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Le Premier ministre et chef 
du gouvernement malien, 
Abdoulaye Maïga, est arrivé 

lundi à Alger à la tête d’une impor-
tante délégation pour une visite 
de travail qui intervient dans un 
contexte régional particulièrement 
sensible. Accueilli à l’aéroport 
international Houari-Boumediene 
par son homologue algérien, Sifi 
Ghrieb, le responsable malien a en-
tamé une visite placée sous le signe 
du renforcement de la coopération 
entre les deux pays.
À son arrivée, Abdoulaye Maïga a 
été accueilli par Sifi Ghrieb, en pré-
sence du ministre d’État, ministre 
des Affaires étrangères, de la Com-
munauté nationale à l’étranger et 
des Affaires africaines, Ahmed At-
taf, ainsi que du ministre de l’Éner-
gie et des Énergies renouvelables, 
Mourad Adjal. La composition de 
la délégation algérienne présente 
à l’accueil illustre l’importance 
accordée à cette visite, notamment 
sur les volets diplomatique, africain 
et énergétique.

Consolider 
des relations 

historiques entre 
Alger et Bamako

Selon les éléments communiqués 
à cette occasion, cette visite s’ins-
crit dans une dynamique visant à 
consolider les relations historiques 
entre Alger et Bamako. Les deux 
parties entendent notamment pro-
mouvoir la coopération sur la base 
des principes de fraternité, de bon 
voisinage et de respect mutuel.
Le déplacement du Premier mi-
nistre malien revêt également une 
forte dimension symbolique. Ab-
doulaye Maïga s’est rendu au Sanc-
tuaire du Martyr, où il a déposé une 
gerbe de fleurs devant le monument 
dédié aux martyrs de la Révolution 
algérienne. Il a ensuite observé une 
minute de silence à la mémoire de 
ceux qui ont sacrifié leur vie pour 
l’indépendance de l’Algérie.
Ce geste protocolaire intervient 
alors que les relations algéro-ma-
liennes ont traversé des périodes 
de tension ces dernières années, 

notamment autour de la situation 
sécuritaire et des questions régio-
nales. Dans ce contexte, la reprise 
d’une dynamique de dialogue au 
plus haut niveau pourrait constituer 
un signal politique important.
Pour Alger, le Mali demeure un 
partenaire majeur dans l’espace sa-
hélo-saharien, tant sur le plan sécu-
ritaire que diplomatique et écono-
mique. La stabilité du Mali et, plus 
largement, celle de la région du 
Sahel constituent des enjeux directs 
pour l’Algérie.

Vers une nouvelle 
étape dans les rela-

tions bilatérales
Cette visite pourrait ainsi ouvrir la 
voie à une nouvelle étape dans les 
relations entre les deux pays, avec 
l’objectif affiché de privilégier le 
dialogue et la coopération et de 
consolider les liens historiques 
unissant les deux peuples.
Les prochains échanges entre les 
deux gouvernements devraient per-
mettre de préciser les contours de 

cette relance diplomatique, notam-
ment sur les dossiers sécuritaires et 
économiques communs aux deux 
nations.

Maïga reçu
 par Tebboune

En ce début de cet après-midi, le 
Premier ministre malien Abdoulaye 
Maïga a été reçu par le président de 
la République Abdelmadjid Teb-
boune.
Selon le communiqué de la Prési-
dence de la République, l’audience 
a été marquée par la présence du 
ministre d’Etat, chargé de l’ins-

pection générale des services de 
l’Etat et des Collectivités locales, 
le ministre d’Etat ministre des 
Affaires étrangères, de la Commu-
nauté nationale à l’étranger et des 
Affaires africaines, Ahmed Attaf, 
le Coneiller auprès du président de 
la République, chargé des Affaires 
diplomatiques, Amar Abba, le 
Directeur Général de la Documen-
tation et de la Sécurité Extérieure, 
le Général Rochdi Moussaoui et 
enfin l’Ambassadeur de l’Algérie 
au Mali, Kamel Retib.
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Le président de la République reçoit le Premier ministre, 
chef du Gouvernement de la République du Mali

Visite du premier ministre malien à Alger
 L’Algérie et le Mali tournent la page de la crise

Algérie-Mali
Vers une nouvelle dynamique reflétant l’héritage historique 

et fraternel enraciné entre les deux pays

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu, lundi, le Premier ministre, 
chef du Gouvernement de la République du Mali, M. Abdoulaye Maïga, à la tête d’une im-
portante délégation.Ont assisté à l’audience, le ministre d’Etat, chargé de l’Inspection géné-
rale des services de l’Etat et des Collectivités locales, M. Brahim Merad, le ministre d’Etat, 
ministre des Affaires étrangères, de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires 
africaines, M. Ahmed Attaf, le conseiller auprès du président de la République, chargé des 
affaires diplomatiques, M. Amar Abba, le Directeur général de la Documentation et de la 
Sécurité extérieure, le Général Rochdi Fethi Moussaoui, et l’ambassadeur d’Algérie auprès 
de la République du Mali, M. Kamel Retieb.

Les relations algéro-maliennes 
s’orientent vers une nouvelle 
dynamique, reflétant l’attache-

ment des deux pays frères à bâtir un 
partenariat fondé sur des bases solides 
et bénéfique aux deux peuples, un choix 
qui s’appuie sur un héritage historique 
enraciné et les liens de fraternité et de 
solidarité unissant les deux parties.
A cet égard, la volonté commune des 
dirigeants des deux pays voisins de 
renforcer les voies de coopération et de 
partenariat, et de les promouvoir vers 
des perspectives plus larges, s’illustre 
à travers le maintien des canaux de 
communication et l’aplanissement des 
obstacles. Cette approche repose sur la 
logique du dialogue et les principes de 
solidarité et de bon voisinage, afin de 
réaliser les intérêts communs et relever 
les défis de la région du Sahel.
C’est dans cette perspective que s’ins-

crit la visite de travail qu’effectue, 
lundi, le Premier ministre, chef du Gou-
vernement de la République du Mali, 
M. Abdoulaye Maïga, en Algérie, deux 
semaines seulement après l’entretien 
téléphonique qu’il avait eu avec le Pre-
mier ministre, M. Sifi Ghrieb, chargé 
par le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, et au cours 
duquel une invitation officielle lui avait 
été adressée pour effectuer une visite de 
travail en Algérie.
Lors de cet entretien téléphonique, les 
deux parties ont réaffirmé “leur attache-
ment aux relations de fraternité, de soli-
darité et de bon voisinage unissant les 
deux peuples frères”, faisant part “de 
la volonté des dirigeants des deux pays 
d’insuffler une nouvelle dynamique 
aux relations bilatérales et de relancer 
la coopération dans les différents do-
maines”.

Cette démarche traduit l’engagement de 
l’Algérie à préserver ses relations avec 
ce pays voisin et frère, et à les mettre 
à l’abri de tout désaccord, à travers la 
réconciliation.
Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, avait ainsi 
ordonné, en juillet dernier, le retour de 
M. Kamel Retieb à Bamako en qualité 
d’ambassadeur extraordinaire et pléni-
potentiaire de la République algérienne 
démocratique et populaire auprès de la 
République du Mali, une décision qui 
reflète sa volonté constante et résolue de 
rétablir les relations algéro-maliennes 
dans leur “trajectoire historique natu-
relle”, fondée sur le respect mutuel et 
l’attachement à établir des liens de fra-
ternité et de coopération, au service des 
intérêts des deux peuples et pays frères, 
de l’ensemble des pays de la région 
sahélo-saharienne, et du continent afri-

cain tout entier.
Cette décision fait suite au retour de 
l’ambassadeur de la République du 
Mali en Algérie, et à la réouverture de 
son espace aérien aux vols en prove-
nance ou à destination de l’Algérie.
Dans cette démarche, les deux parties 
s’emploient à renforcer les moyens de 
coordination et à activer les mécanismes 
bilatéraux liés aux divers domaines de 
coopération, au mieux de leurs intérêts 
communs.
Les efforts continus pour relancer les 
mécanismes de coopération algéro-ma-
lienne viennent concrétiser la vision du 
président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, visant à renforcer 
la dimension africaine de l’Algérie, 
soulignant, à maintes occasions, que 
“l’Algérie a toujours été un pays frère 
pour le Mali”.
La déclaration du président de la Répu-

blique exprime clairement la position 
constante de l’Algérie en faveur de 
l’unité du Mali, peuple et institutions. 
L’Algérie poursuit ainsi ses démarches 
diplomatiques visant à renforcer la 
coordination sécuritaire avec la partie 
malienne, loin de toutes formes d’ingé-
rence dans les affaires intérieures de ce 
pays voisin, en concrétisation de la doc-
trine ancrée de l’Etat algérien.
L’objectif du renforcement de la coor-
dination sécuritaire entre les deux pays 
demeure lié à la lutte contre le phéno-
mène du terrorisme dans la région du 
Sahel, ainsi qu’à la lutte contre l’extré-
misme et la criminalité transfrontalière, 
avec l’ambition d’oeuvrer au dévelop-
pement des relations économiques et 
commerciales, en créant un environne-
ment propice et favorable à la promo-
tion de la coopération frontalière et au 
développement du continent.
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INFORMATIQUE AU SECONDAIRE:
 Laboratoires, enseignants et manuels :

Les défis avant la rentrée

PRIME DE RENDEMENT 2026:
 La date de paiement fixée par l’Éducation nationale

Bonne nouvelle pour les 
dizaines de milliers d’agents 
du secteur éducatif. Le 

ministère de l’Éducation nationale 
a fait savoir, ce lundi, que la prime 
de rendement couvrant le troisième 
trimestre de l’année 2026 sera 
mise en paiement à compter du 
1er septembre. L’ensemble des 
fonctionnaires du secteur est 
concerné, sans distinction de corps 
ni de grade.
Le timing n’a rien d’anodin. Le 
versement intervient quelques 
jours seulement avant que les 
établissements ne rouvrent 
leurs portes, dans une période 
traditionnellement marquée par 
des dépenses importantes pour les 
familles algériennes.
La prime de rendement du 
troisième trimestre tombe le 1er 
septembre
Le ministère de l’Éducation 
nationale a tenu à lever toute 
ambiguïté sur le calendrier. Les 
personnels toucheront leur dû 
dès le premier jour de septembre 
2026, une échéance annoncée noir 

sur blanc dans la communication 
ministérielle. Aucune catégorie 
n’est écartée du dispositif.
Ce versement s’inscrit dans le cadre 
habituel des primes trimestrielles 
accordées aux agents de la fonction 
publique. En le programmant avant 
la reprise effective des activités, 
l’administration entend soulager 
la trésorerie de ses employés au 
moment précis où s’organisent les 
préparatifs de la nouvelle année 
scolaire.
Trois dates distinctes rythment 
la rentrée scolaire 2026-2027
Le retour dans les établissements 
se fera par vagues successives. Ce 
sont les équipes administratives, 
directeurs, intendants et 

surveillants en tête, qui ouvriront 
les portes le dimanche 6 septembre 
2026. Les enseignants les 
rejoindront sept jours plus tard, le 
dimanche 13 septembre, pour leur 
pré-rentrée pédagogique.
Quant aux élèves, du primaire au 
lycée, ils patienteront jusqu’au 
lundi 21 septembre. Ce séquençage 
laisse aux équipes une marge 
de manœuvre confortable pour 
boucler les emplois du temps, 
répartir les classes et vérifier l’état 
des infrastructures avant l’arrivée 
des enfants.
Ce planning découle d’un arbitrage 
rendu public au début du mois 
d’août. Les services du Premier 
ministre avaient alors revu le 

calendrier de la rentrée scolaire 
2026-2027, décalant de quinze 
jours l’entrée en classe des écoliers 
par rapport à la version initiale.
Un calendrier de rentrée 
profondément remanié par le 
gouvernement
La première mouture, publiée le 
30 juillet, prévoyait un scénario 
nettement plus resserré. Le 
ministère avait alors fixé la reprise 
des administratifs au 23 août, celle 
des professeurs à la fin du mois et 
l’accueil des élèves au tout début 
septembre.
Le réaménagement décidé ensuite 
a donc repoussé chacune de ces 
échéances. Pour les personnels, la 
coïncidence entre le paiement de 
la prime de rendement et la reprise 
administrative du 6 septembre crée 
une séquence cohérente sur le plan 
financier comme organisationnel.
Le ministère de l’Éducation 
nationale multiplie les chantiers 
avant le jour J
La question salariale n’est qu’un 
volet d’un dispositif bien plus large. 
Le recrutement des enseignants 

figure parmi les priorités affichées 
: Mohamed Seghir Saadaoui a 
réclamé, lors d’une conférence 
nationale tenue le 1er août, que 
les procédures du concours de 
recrutement soient bouclées 
sans délai afin de stabiliser 
l’encadrement pédagogique.
Le volet logistique avance 
également. Dès le mois de juin, 
une circulaire avait organisé la 
distribution anticipée des manuels 
scolaires pour éviter les retards 
constatés les années précédentes. 
Une nouvelle liste officielle des 
fournitures a par ailleurs été 
diffusée fin juillet aux directions 
de l’éducation.
Entre le paiement de la prime, 
la finalisation des recrutements 
et l’approvisionnement des 
établissements, la rentrée scolaire 
se prépare sur plusieurs fronts 
simultanés. Reste à savoir si le 
calendrier remanié tiendra ses 
promesses sur le terrain, dans un 
secteur qui scolarise plus de onze 
millions d’élèves à travers le pays.

Programmes du secondaire 
constitue l’une des 
principales nouveautés 

pédagogiques annoncées par le 
ministère de l’Éducation nationale. 
Une mesure saluée pour son 
importance, mais qui nécessite 
encore plusieurs ajustements 
matériels et humains pour garantir 
sa mise en œuvre dans de bonnes 
conditions.
Le système éducatif algérien 
s’apprête à franchir une nouvelle 
étape dans l’intégration des 
compétences numériques. À partir 
de l’année scolaire 2026-2027, le 
ministère de l’Éducation nationale 
introduira la matière informatique 
en deuxième année secondaire 
dans l’ensemble des filières, ainsi 
qu’en troisième année secondaire 
pour les élèves des filières 
mathématiques et génie.
Cette orientation traduit la volonté 
de faire évoluer l’école algérienne 
en fonction des transformations 
scientifiques et technologiques 
actuelles. Toutefois, sa réussite 
sur le terrain dépendra largement 
de la capacité des établissements 
à disposer des moyens nécessaires 
pour assurer un enseignement à la 
fois théorique et pratique.
Des lycées encore dépourvus de 
laboratoires informatiques
Parmi les principales 
préoccupations soulevées sur le 
terrain figure la disponibilité des 
infrastructures. Selon des sources 
citées par Echorouk, un nombre 
important de lycées à travers le 
pays ne disposent toujours pas de 
laboratoires d’informatique.
Cette situation pourrait compliquer 
l’application effective du 

nouveau programme, d’autant 
que l’enseignement de cette 
discipline repose nécessairement 
sur la pratique. Les élèves doivent 
pouvoir mettre en application les 
connaissances acquises en classe à 
travers des équipements adaptés et 
des espaces dédiés.
La mise à niveau des établissements 
concernés apparaît ainsi comme 
une condition essentielle pour 
éviter que l’introduction de la 
matière ne reste limitée à un 
enseignement essentiellement 
théorique.
Le manque d’enseignants 
spécialisés, autre défi majeur
La question de l’encadrement 
pédagogique constitue 
également un enjeu important. 
L’élargissement de l’enseignement 
de l’informatique à l’ensemble 
des élèves de deuxième année 
secondaire, ainsi qu’à certaines 
filières de troisième année, 
entraînera mécaniquement une 
hausse du volume horaire à assurer.
Or, les établissements ne 
disposeraient pas toujours d’un 
nombre suffisant d’enseignants 
spécialisés pour couvrir ces 
nouveaux besoins.
Dans ce contexte, le recours à 
des enseignants issus d’autres 
spécialités pourrait éventuellement 
être envisagé dans le cadre 
des dispositions relatives à la 
complétion du service. Une telle 
mesure permettrait de répondre 
temporairement au manque 
d’encadrement, mais la mise en 
place d’un enseignement assuré 
par des enseignants spécialisés 
demeure préférable à moyen 
terme, compte tenu de la dimension 

scientifique et technique de la 
discipline.
Le manuel scolaire toujours 
attendu
Autre point soulevé : la 
disponibilité du manuel scolaire. À 
l’approche de la rentrée, l’absence 
du support pédagogique constitue 
une difficulté supplémentaire pour 
les enseignants appelés à préparer 
leurs cours.
La mise à disposition du 
programme, du manuel et des 
documents de référence permettra 
notamment aux enseignants de 
disposer d’un cadre commun pour 
construire les apprentissages et 
garantir une certaine homogénéité 
des contenus enseignés à travers 
les différents établissements.
La question revêt donc une 
importance particulière alors 
que la nouvelle matière doit être 
généralisée dans les niveaux 
concernés dès la prochaine rentrée.
Les réaménagements introduits 
dans l’organisation pédagogique 
soulèvent par ailleurs la question 
des cartes pédagogiques de certains 
lycées relevant de plusieurs 
directions de l’éducation.
Selon les mêmes sources, 
ces documents n’auraient pas 
encore été transmis à certains 
établissements. Or, leur 

actualisation est nécessaire pour 
permettre de définir avec précision 
les besoins en encadrement, la 
répartition des volumes horaires et 
les postes nécessaires à la mise en 
œuvre des nouveaux programmes.
La finalisation de cette opération 
apparaît ainsi indispensable avant 
la rentrée scolaire afin de permettre 
aux établissements de préparer 
l’organisation des enseignements 
dans les meilleures conditions.
Une réforme jugée nécessaire, 
mais qui doit être accompagnée
Ces préoccupations ne constituent 
pas, selon les sources citées, une 
remise en cause de l’introduction de 
l’informatique dans le secondaire. 
Bien au contraire, elles traduisent 
la nécessité d’accompagner cette 
réforme par des mesures concrètes 
afin d’en assurer la réussite.
L’évolution des programmes 
scolaires pour mieux intégrer les 
compétences numériques répond 
en effet aux transformations du 
monde scientifique, technologique 
et professionnel. Mais la réussite 
d’une réforme éducative ne 
dépend pas uniquement de la 
décision de l’adopter. Elle repose 
également sur la disponibilité des 
infrastructures, des équipements, 
des ressources pédagogiques et des 
enseignants qualifiés.

Dans cette perspective, le ministère 
de l’Éducation nationale entend 
accompagner la modernisation des 
programmes et l’amélioration de 
la qualité de l’enseignement par 
une meilleure prise en compte des 
réalités du terrain.
Vers une école algérienne 
davantage tournée vers le 
numérique
L’intégration de l’informatique 
représente finalement un 
investissement dans la formation 
des futures générations. Elle doit 
permettre aux élèves de développer 
des compétences adaptées aux 
exigences d’un environnement 
de plus en plus marqué par 
le numérique et les nouvelles 
technologies.
Pour concrétiser cette ambition, 
les autorités devront toutefois 
traiter dans les meilleurs 
délais les différents obstacles 
identifiés, notamment en matière 
d’équipements, d’encadrement, 
de supports pédagogiques et 
d’organisation scolaire.
À quelques semaines de la rentrée 
2026-2027, l’enjeu sera donc 
de transformer cette nouvelle 
orientation pédagogique en 
une réalité concrète dans les 
salles de classe. Car au-delà de 
l’introduction d’une nouvelle 
matière, c’est la capacité de 
l’école algérienne à accompagner 
les élèves dans les mutations 
technologiques qui se joue.
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Le ministère du Travail lance une plateforme 
électronique dédiée au signalement des cas de corruption

Le ministère du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale a lancé une nouvelle plateforme électronique baptisée “Ta-
bligh”, dédiée au signalement des cas présumés de corruption, dans le cadre de la Stratégie nationale de transparence, de 
prévention et de lutte contre la corruption, a indiqué dimanche un communiqué du ministère.
La plateforme, accessible via le site officiel du ministère à l’adresse “tabligh.mtess.gov.dz”, vise à “prévenir les différentes 
formes, manifestations et pratiques de corruption auxquelles l’usager peut être confronté dans ses interactions avec l’admi-
nistration centrale, les services déconcentrés et les établissements sous tutelle”, précise le communiqué.
Cette plateforme, intuitive et facile d’utilisation, “permet de signaler les cas présumés de corruption de manière instanta-
née, rapide et sécurisée, tout en garantissant la protection des données personnelles des lanceurs d’alerte”, ajoute la même 
source.

La wilaya de Tlemcen abritera, 
du 12 au 16 septembre pro-
chain, la première édition du 

Festival national des créateurs de 
contenu, a-t-on appris, lundi, auprès 
de la direction de la Jeunesse et des 
Sports, initiatrice de l’évènement.Le 
chef du service de l’animation de la 
jeunesse au sein de cette direction, 
Fentrossi Brahim, a indiqué à l’APS 
que le Festival, organisé en coordi-

nation avec l’Association de wilaya 
des activités de jeunesse et des sports, 
verra la participation de plus de 200 
jeunes, hommes et femmes, créateurs 
de contenus professionnels et ama-
teurs, venus de différentes wilayas 
du pays.Les participants devront dis-
poser de chaînes ou de pages actives 
sur les plateformes numériques, ou 
être membres de clubs de créateurs de 
contenus au sein des établissements 

de jeunesse.
Cette première édition, placée sous 
le slogan “Une jeunesse qui crée, une 
identité nationale qui se construit”, 
prévoit l’organisation d’un concours 
de création de contenu individuel 
durant tout le Festival.Les contenus 
devront notamment porter sur la lutte 
contre le fléau de la drogue chez les 
jeunes, la promotion du tourisme, 
ainsi que des thématiques liées à l’his-

toire de l’Algérie.
Les productions participantes seront 
évaluées par un jury composé d’ensei-
gnants universitaires et d’experts dans 
les domaines des médias numériques 
et audiovisuels, ainsi que du mar-
keting électronique, selon la même 
source.
Le programme prévoit également des 
sorties touristiques et des ateliers de 
formation consacrés aux techniques 

de réalisation de vidéos courtes, à 
l’écriture de scénarios pour les conte-
nus numériques, à l’éthique du conte-
nu et à la responsabilité numérique.
Des expériences réussies de créateurs 
de contenus seront également présen-
tées, tandis que des rencontres réuni-
ront les participants, les experts et les 
organismes accompagnant les projets 
numériques, a ajouté le même respon-
sable.

Le ministère de l’Environnement 
et de la Qualité de la vie œuvre, 
en coordination avec le Haut-

commissariat à la numérisation (HCN), 
à l’élaboration d’une plateforme nu-
mérique nationale d’alerte précoce et 
de surveillance des changements cli-
matiques, qui sera basée sur des don-
nées actualisées fournis par plusieurs 
secteurs, permettant ainsi la prévision 
des différents phénomènes climatiques, 
a indiqué, jeudi à Alger, la ministre 
du secteur, Kaouter Krikou.Dans une 
allocution prononcée lors de la journée 
de formation sur les défis des change-
ments climatiques, Mme Krikou a fait 
savoir que cette plateforme intervient 
dans un contexte marqué par l’accen-
tuation des effets des changements 
climatiques dans les pays du bassin 
méditerranéen, dont l’Algérie, d’où la 
nécessité de conjuguer les efforts des 

différents secteurs et acteurs nationaux 
et internationaux afin de prendre les 
mesures nécessaires pour y faire face 
et s’y adapter.
Selon les explications fournies lors 
de cette rencontre, cette plateforme, 
actuellement en cours de développe-
ment par le HCN, constitue un projet 
national visant à renforcer les capa-
cités de l’Algérie en matière de sur-
veillance et de prévision des risques 
climatiques et environnementaux pour 
passer d’une logique d’intervention 
après la survenue des catastrophes à 
une approche fondée sur l’anticipation 
et la prévention.Il s’agit d’un système 
d’alerte intelligent qui collecte et traite 
les données climatiques et environne-
mentales provenant des différents sec-
teurs, afin de fournir une vision précise 
des risques climatiques et environne-
mentaux, tout en classant les alertes 

selon leur degré de gravité et en les 
transmettant, en temps opportun, aux 
autorités concernées, afin de prendre 
les mesures préventives et anticipatives 
nécessaires avant l’aggravation de la 
situation.A cette occasion, la ministre a 
évoqué l’ensemble des mesures prises 
en Algérie ces dernières années dans le 
domaine de la lutte contre les change-
ments climatiques, à travers le Plan na-
tional d’adaptation au phénomène, basé 
sur un diagnostic de la situation cli-
matique et la proposition des mesures 
nécessaires pour faire face à ses effets, 
consolider la capacité nationale de rési-
lience et accélérer la transition vers une 
économie verte et bas-carbone, mais 
aussi renforcer le financement de l’ac-
tion climatique, le transfert de techno-
logies et la consolidation des capacités.
Elle a également souligné l’importance 
de la journée de formation organisée 

avec la participation de plusieurs sec-
teurs ministériels concernés, d’experts 
dans le domaine de l’environnement et 
d’universitaires, dans le cadre des pré-
paratifs de la participation de l’Algérie 
à la Conférence des Parties (COP31), 
prévue en novembre prochain à Anta-
lya (Turquie).Lors de cette rencontre, 
le rôle des corps de sécurité, notam-
ment le Commandement de la Gendar-
merie nationale et la Direction générale 
de la Sûreté nationale (DGSN), ainsi 
que leur contribution à la protection 
des ressources naturelles nationales 
contre toutes les formes d’atteinte, à 
la prévention des menaces environne-
mentales avant leur survenue, à travers 
le contrôle et la sensibilisation, et à la 
lutte contre toutes les formes de cri-
minalité environnementale, ont égale-
ment été mis en avant, en vue de ren-
forcer la sécurité environnementale.De 

son côté, la coordonnatrice résidente 
des Nations unies en Algérie, Savina 
Claudia Ammassari, a salué les efforts 
de l’Algérie en matière de protection 
de l’environnement, de lutte contre les 
changements climatiques et d’adap-
tation à leurs effets, tant à travers les 
politiques nationales que dans le cadre 
de la coordination avec les organisa-
tions internationales actives dans ce 
domaine, se félicitant de l’engagement 
de l’Algérie dans les projets visant à 
relever les défis climatiques.
Elle a également salué les progrès réa-
lisés par l’Algérie dans le domaine du 
dessalement de l’eau de mer, en vue 
d’assurer la disponibilité régulière et 
durable de cette ressource vitale, ainsi 
que le rôle des start-up, en net déve-
loppement, grâce à la mise au point de 
solutions innovantes face aux phéno-
mènes climatiques émergents.

Tlemcen

1e édition du Festival national des créateurs
 de contenu du 12 au 16 septembre prochain

Environnement
Elaboration d’une plateforme numérique nationale

 d’alerte précoce des changements climatiques

Formation et enseignement professionnels
Intégration du service “Takwin” 

au Portail national des services numériques

La Haut-commissaire à 
la numérisation avec 
rang de ministre, Mme 

Meriem Benmouloud, et la 
ministre de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels, 
Mme Nacima Arhab, ont tenu, 
dimanche, une réunion consa-
crée à l’évaluation et au suivi 
de l’intégration de la plateforme 
“Takwin” au Portail national 
des services numériques (Dzair 
Digital Services).
Cette rencontre intervient dans 
le cadre de la mise en œuvre des 
hautes instructions données par 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, lors 

de la réunion du Conseil des mi-
nistres, tenue le 12 juillet 2026, 
concernant l’élargissement du 
champ d’utilisation du Portail 
national des services numé-
riques, la facilitation de l’accès 
à ce dernier et le renforcement 
de l’interopérabilité entre les 
secteurs, a précisé un commu-
niqué du Haut-commissariat à la 
numérisation.
L’intégration de la plateforme 
“Takwin” au Portail national 
des services numériques permet, 
pour la première fois, d’effectuer 
les inscriptions pour la rentrée 
professionnelle 2026-2027, en 
bénéficiant de la simplification 

des procédures, avec la vérifi-
cation de l’exactitude des infor-
mations et données personnelles 
des candidats et la facilitation de 
l’accès au service, grâce à l’inte-
ropérabilité offerte par le Portail 
en tant que système national 
unifié des services numériques.
A cet égard, Mme Benmou-
loud a précisé que l’intégration 
de la plateforme “Takwin” au 
Portail national des services 
numériques témoigne du ni-
veau de maturité numérique du 
ministère de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels, 
saluant les efforts consentis par 
le secteur pour la réussite de 

l’opération.
De son côté, Mme Arhab a indi-
qué que les inscriptions qui ont 
débuté le 8 août connaissent une 
“affluence notable”, avec 82.383 
inscrits à ce jour, l’opération se 
poursuivant via le Portail natio-
nal des services numériques.

Elle s’est félicitée de la “réussite 
de l’opération” accomplie dans 
de “bonnes conditions et sans in-
cident”, estimant que cette coo-
pération reflète une “dynamique 
sans précédent dans le domaine 
de la transformation numérique 
des services publics”.
A rappeler que la plateforme 
“Takwin” permet aux jeunes 
souhaitant rejoindre le secteur 
de la formation professionnelle 
de s’inscrire en ligne, sachant 
que les inscriptions pour la pro-
chaine rentrée de la formation, 
prévue le 4 octobre, se poursui-
vront jusqu’au 26 septembre.
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INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE:
La feuille de route à 1 milliard de dollars du groupe Saidal

HYDROCARBURES:
SONATRACH signe son grand retour en Inde

PRODUCTION DE GAZ:
 L’Algérie fait exploser ses compteurs 

à un niveau inédit depuis 3 ans

Face à une facture d’importation 
annuelle de plus de 75 
milliards de dinars pour les 

antibiotiques, le leader national du 
médicament passe à l’offensive.
La nouvelle usine de Harbil (wilaya 
de Médéa) s’inscrit dans une 
feuille de route rigoureuse visant 
l’autosuffisance nationale et le 
franchissement du cap du milliard 
de dollars de chiffre d’affaires.
En effectuant une visite de suivi 
approfondie ce lundi 24 août 2026, 
le directeur général du Groupe 
Saidal, Younes Bouarara, a acté 
le coup d’accélérateur donné au 
chantier de l’usine spécialisée dans 
la fabrication de matières premières 
destinées aux antibiotiques.
Cette démarche de terrain, 
guidée par les directives directes 
du ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, le Dr Ouacim 
Kouidri, vise à s’assurer du respect 

scrupuleux des délais d’exécution 
de ce complexe stratégique.
Pour le pavillon industriel 
national, l’enjeu dépasse le simple 
investissement : il s’agit d’édifier 
un rempart durable contre la 
dépendance extérieure dans le 
domaine de la santé publique.
Réduire le poids financier des 
importations
La charge économique que 
font peser les antibiotiques sur 
la balance commerciale reste 
colossale. L’Algérie consacre chaque 
année environ 75,4 milliards de 
dinars à l’approvisionnement en 
traitements antimicrobiens sur les 
marchés étrangers.
En intégrant la fabrication locale des 
principes actifs et des composants 
intrants, le complexe de Harbil 
ambitionne d’enrayer cette fuite de 
devises.
L’urgence est de garantir une 

couverture autonome des besoins 
sanitaires tout en dotant le tissu 
industriel d’une intégration en 
amont, de manière à maîtriser 
l’ensemble de la chaîne de valeur 
du médicament sur le sol national.
Ambition financière : viser le 
milliard de dollars
Au-delà de sa portée sanitaire, 
le déploiement de cette 
infrastructure constitue le levier 
d’une transformation économique 
profonde pour Saidal.

L’entreprise publique entend 
basculer vers un modèle de 
rentabilité supérieure, projetant 
une croissance soutenue de son 
chiffre d’affaires pour aller chercher 
la barre symbolique du milliard de 
dollars américains.
Ce changement d’échelle 
stratégique s’articule autour 
d’une double ambition : 
consolider dans un premier 
temps l’approvisionnement des 
pharmacies et des structures 

hospitalières algériennes, puis 
orienter une part croissante de 
la production vers les marchés 
régionaux et internationaux.
Un contrôle rigoureux sur le terrain
Sur le terrain, ce suivi rigoureux 
doit prévenir le moindre retard 
de chantier. La direction générale 
entend garder un contrôle strict sur 
l’avancement des travaux.
En alignant le projet de Médéa 
sur les priorités économiques 
nationales, Saidal confirme son rôle 
central dans la sécurité sanitaire du 
pays.
Le respect des délais reste la clé du 
projet. À son démarrage, l’usine 
marquera une rupture stratégique 
décisive. L’Algérie dépassera son 
statut d’importateur de principes 
actifs pour devenir un producteur 
autonome, capable de sécuriser 
directement ses besoins en 
médicaments essentiels.

Sonatrach est sur le point de 
conclure un accord avec le 
plus grand raffineur indien 

pour la livraison mensuelle de gaz 
de pétrole liquéfié (GPL) au cours de 
l’année 2027, alors que New Delhi 
cherche activement à diversifier ses 
approvisionnements énergétiques.
L’entreprise nationale Sonatrach 
s’apprête à étendre son empreinte 
sur le marché asiatique à travers 
un nouvel accord avec Indian Oil 
Corporation (IOC), la plus grande 
société de raffinage en Inde, pour 
l’importation de GPL algérien 
durant l’année 2027.
Selon trois sources commerciales 
proches du dossier confiées à 
l’agence Reuters, la compagnie 
indienne a finalisé les termes d’un 
accord avec Sonatrach portant 
sur l’importation de cargaisons 
régulières de GPL.
En vertu de cette entente, la firme 
indienne recevra chaque mois 

un grand pétrolier de GPL d’une 
capacité variant entre 45 000 et 55 
000 tonnes, livré selon la modalité 
FOB (Free on Board), d’après les 
mêmes sources.
Cette initiative intervient alors que 
New Delhi recherche des alternatives 
aux approvisionnements en 
provenance du Moyen-Orient, 
où des perturbations au niveau 
du détroit d’Hormuz ont affecté 
les flux d’énergie, contraignant 
les autorités indiennes à imposer 
des quotas sur la distribution et la 

consommation de GPL.
Un retour stratégique sur le marché 
indien
Ce nouvel accord marque le retour 
en force de Sonatrach sur le marché 
indien après des années de repli au 
profit des fournisseurs du Moyen-
Orient.
L’une des sources a précisé à 
Reuters qu’IOC était liée par 
un contrat à long terme avec 
la compagnie algérienne il y a 
plusieurs années, avant de se 
tourner progressivement vers les 
producteurs du Moyen-Orient.
Les données actuelles confirment 
ce retour stratégique : l’Inde a 
recommencé à importer du GPL 
algérien en juin dernier.
Selon les données préliminaires sur 
les flux commerciaux du London 
Stock Exchange Group (LSEG), 
l’Inde devrait recevoir environ 110 
000 tonnes de GPL algérien au 
cours du mois d’août.

L’accord projeté pour 2027 fera 
ainsi passer la coopération entre 
Sonatrach et Indian Oil d’achats 
ponctuels à des livraisons 
mensuelles régulières, garantissant 
à l’Algérie un positionnement plus 
solide sur ce marché asiatique 
majeur.
Diversification des 
approvisionnements indiens
Le retour du gaz algérien coïncide 
avec une vaste réorganisation des 
sources d’importation indiennes. 
New Delhi a notamment augmenté 
ses achats de GPL américain 
pour compenser la baisse des 
flux du Moyen-Orient, prévoyant 
d’accroître encore la part des États-
Unis en 2027.
Le mois dernier, Reuters rapportait, 
citant des sources industrielles, que 
l’Inde envisage d’acheter jusqu’au 
quart de ses besoins en GPL auprès 
des États-Unis au cours de l’année 
prochaine.

Dans ce contexte, l’accord 
avec Sonatrach offre à l’Algérie 
l’opportunité de s’imposer comme 
un fournisseur alternatif crédible, 
au sein d’un marché soucieux 
de diversifier ses sources et de 
réduire ses risques de dépendance 
régionale.
La demande indienne croissante 
en GPL représente une occasion 
idéale pour Sonatrach de 
développer ses exportations au-
delà de ses marchés traditionnels, 
en s’appuyant sur les capacités de 
production et d’exportation de 
l’Algérie.
Bien que ni Indian Oil ni Sonatrach 
n’aient souhaité commenter 
ces informations, la reprise des 
livraisons algériennes vers l’Inde 
et leur régularisation prévue d’ici 
2027 dessinent une nouvelle carte 
des échanges commerciaux de GPL 
entre les deux pays.

Soutenue par une hausse de 
4,2 % au premier semestre 
2026, l’Algérie consolide sa 

position de fournisseur stratégique 
et fiable sur la scène énergétique 
internationale, face à une demande 
européenne sous tension.
Selon les dernières données 
publiées par l’Unité de recherche 
sur l’énergie Attaqa (basée à 
Washington), la production 
nationale de gaz naturel a 
enregistré une hausse remarquable 
de 4,2 % au cours du premier 
semestre 2026, s’établissant à 54,01 
milliards de mètres cubes (m³).
Il s’agit du niveau le plus élevé 
atteint par le pays depuis trois ans, 
contre 51,81 milliards de m³ à la 
même période en 2025.
Cette performance s’inscrit dans 
une dynamique haussière continue 

observée depuis 2022 — année 
où la production s’élevait à 49,23 
milliards de m³ —, confirmant la 
montée en puissance progressive 
des capacités d’extraction du pays.
Pression sur la consommation 
intérieure et virage vers le solaire
En parallèle, le marché intérieur 
a affiché une consommation en 
hausse de 6,3 %, s’élevant à 28,49 
milliards de m³ au cours des six 
premiers mois de l’année 2026 
(contre 26,81 milliards de m³ un 
an plus tôt). Cette augmentation 
est essentiellement tirée par la 
demande croissante du secteur de 
la production d’électricité.
Afin de préserver ses volumes 
d’exportation, l’Algérie accélère 
sa transition énergétique. Le pays 
intensifie ses efforts pour intégrer 
une part accrue d’énergie solaire 

dans son mix électrique national, 
une démarche visant à réduire 
la dépendance interne au gaz 
tout en maximisant les capacités 
d’expédition vers le marché 
européen, dont Alger demeure l’un 
des piliers d’approvisionnement.
Un fournisseur clé dans un contexte 
géopolitique tendu
Cette dynamique intervient alors 
que les pays européens se livrent 
une concurrence vive pour sécuriser 
leurs approvisionnements en gaz, 
dans un contexte d’incertitudes 
sur les flux mondiaux en raison 
des tensions au Moyen-Orient. 
Dans ce paysage mouvementé, 
l’Algérie s’impose comme une 
source d’approvisionnement sûre 
et stable.
Au total, les exportations 
algériennes de gaz (acheminées 

par gazoducs et sous forme de 
gaz naturel liquéfié – GNL) ont 
progressé de 2,4 % pour atteindre 
23,97 milliards de m³ au premier 
semestre 2026, contre 23,40 
milliards de m³ sur la même période 
l’an dernier.
Selon les données mensuelles les 
plus récentes, les exportations par 
gazoducs ont atteint à elles seules 
3,06 milliards de m³ en juin dernier, 
contre 2,95 milliards de m³ en juin 
2025.
Le cap des 100 milliards de m³ en 
ligne de mire

Sous la conduite du président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, l’Algérie réaffirme sa 
volonté stratégique d’ancrer son 
statut de partenaire énergétique 
fiable et prévisible.
En respectant rigoureusement 
ses engagements contractuels 
auprès de ses partenaires 
internationaux, le pays poursuit 
son objectif ambitieux : doubler ses 
exportations de gaz naturel pour 
atteindre le seuil symbolique des 
100 milliards de mètres cubes.



Sous le slogan « Un été sans 
accidents… une vigilance 
continue », la Protection ci-

vile de la wilaya d’Annaba poursuit 
ses actions de sensibilisation et de 
prévention contre les incendies de 
forêts et de récoltes agricoles.
Dans ce cadre, les services de la 
Protection civile rappellent l’im-
portance de signaler immédia-
tement toute fumée suspecte ou 
tout départ de feu, même lorsque 

celui-ci paraît limité. Une alerte 
rapide permet aux équipes d’inter-
venir dans les meilleurs délais, de 
limiter la propagation des flammes 
et de réduire les risques de pertes 
humaines, matérielles et environ-
nementales.En cas de constatation 
d’un danger ou d’un départ de feu, 
les citoyens sont invités à contacter 
immédiatement les services de la 
Protection civile en composant le 
14 ou le numéro vert 1021.La Pro-

tection civile souligne que la rapi-
dité du signalement constitue un 
facteur déterminant pour protéger 
les personnes, les biens, les espaces 
forestiers et les cultures agricoles.À 
travers cette campagne, les services 
concernés appellent à une mobili-
sation collective afin de préserver 
les forêts et les récoltes, de protéger 
l’environnement et de contribuer à 
la préservation des ressources natu-
relles pour les générations futures.

Les travaux d’aménage-
ment de la rue Saddik Ben 
Yahia, à Annaba, entrent 

dans leur phase finale avec la réa-
lisation des dernières retouches 

destinées à parachever les diffé-
rentes opérations engagées sur 
cet axe urbain.
Les interventions portent no-
tamment sur la mise en place 
et l’amélioration de l’éclairage 

public, l’aménagement des trot-
toirs, ainsi que les opérations de 
plantation et de végétalisation vi-
sant à embellir l’environnement 
urbain.Ces travaux s’inscrivent 
dans le cadre des efforts visant à 

améliorer l’aspect esthétique de 
la ville, renforcer la qualité des 
espaces publics et offrir aux rive-
rains et aux usagers un cadre ur-
bain plus agréable et fonctionnel.
La finalisation de ces opérations 

devrait contribuer à améliorer la 
circulation des piétons, renforcer 
l’éclairage de la voie et appor-
ter une touche paysagère sup-
plémentaire à cette importante 
artère de la ville

Les opérations quoti-
diennes de nettoyage 
se poursuivent à tra-

vers les différentes routes, 
rues, espaces publics et quar-
tiers de la wilaya d’Annaba, 
dans le cadre des efforts 
visant à préserver la propreté 
de l’environnement urbain et 
à améliorer le cadre de vie des 
citoyens.
Ces interventions concernent 
notamment les espaces ac-

cueillant quotidiennement un 
grand nombre de visiteurs, de 
familles et d’estivants, ainsi 
que les principaux axes et 
quartiers de la ville.
Une nouvelle opération a no-
tamment ciblé plusieurs sec-
teurs emblématiques d’Anna-
ba, à l’image du Corniche, de 
la place de la Révolution, de 
la rue du 1er Novembre, du 
quartier Didouche Mourad et 
du quartier Sahel Ouest.
Ces actions régulières contri-

buent à maintenir la propreté 
des espaces publics, à amé-
liorer l’image de la ville et 
à offrir un environnement 
agréable aux habitants comme 
aux visiteurs, particulière-
ment durant la saison estivale.
La poursuite de ces opéra-
tions à travers les différents 
quartiers traduit la volonté de 
maintenir un niveau de pro-
preté constant et de préserver 
l’attractivité de la ville d’An-
naba.

L’Algérienne des Eaux 
(ADE), unité d’An-
naba, a informé les 

habitants de la wilaya d’une 
perturbation du programme de 
distribution d’eau potable, à la 
suite d’une rupture soudaine 
enregistrée sur la conduite prin-
cipale de transfert d’un diamètre 
de 1 250 mm, au niveau de la 

zone d’Aïn Choud, relevant de la 
commune de Sidi Amar.
Dès la constatation de cette 
défaillance, les équipes tech-
niques du centre de production 
de Chaïba, relevant de la Direc-
tion de l’unité de production, 
sont intervenues en urgence 
afin de procéder aux opérations 
nécessaires de réparation et de 

maintenance. Pour permettre le 
déroulement des travaux dans de 
bonnes conditions, les niveaux 
de pompage depuis la station de 
traitement de Chaïba ont été tem-
porairement réduits.
Cette intervention technique est 
susceptible d’entraîner un retard 
dans le programme de distribu-
tion d’eau potable au niveau de 

plusieurs secteurs, notamment 
les communes d’El Bouni et Se-
raïdi, ainsi que le Sahel Ouest, le 
quartier du 8 Mai 1945, le Front 
de mer, Sidi Achour et le quartier 
de Sidi Seïbous.
L’ADE, unité d’Annaba, assure 
que les équipes de terrain sont 
actuellement mobilisées pour 
rétablir la situation dans les meil-

leurs délais et suivent l’évolution 
des travaux de manière continue.
L’entreprise précise que la reprise 
du programme habituel de distri-
bution se fera progressivement 
dès l’achèvement des travaux de 
réparation, prévu au cours des 
prochaines heures, sous réserve 
de l’évolution de l’intervention 
technique.
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Protection des forêts et des récoltes : 

la Protection civile d’Annaba appelle à la vigilance

Annaba : 
 dernières retouches aux travaux d’aménagement 

de la rue Saddik Ben Yahia

Annaba : 
poursuite des opérations quotidiennes de nettoyage à travers la wilaya

Aïn Chhoud
 intervention urgente pour réparer une conduite principale

 d’eau et perturbation du programme de distribution

S.F

S.F

S.F

S.F

Les éléments de la Protection civile de la wilaya d’Annaba sont intervenus à la suite d’un accident de chute ayant fait un blessé au niveau du quartier Laabidi 
Mohamed, dans la commune de Chorfa, relevant de la daïra d’Aïn El Berda.
L’intervention a été déclenchée vers 12h20, après la chute d’un homme âgé de 47 ans d’une hauteur estimée à environ 2,5 mètres.

L’accident a occasionné à la victime plusieurs blessures à différents endroits du corps. Les secours lui ont prodigué les premiers soins sur place avant de l’évacuer vers 
l’hôpital d’Aïn El Berda, afin de recevoir les soins médicaux nécessaires.Les équipes de la Protection civile poursuivent leurs interventions sur le terrain 
pour assurer la prise en charge des victimes des différents accidents enregistrés à travers la wilaya.

Aïn El Berda :
un homme de 47 ans blessé après une chute d’environ 2,5 mètres
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Dans le cadre de 
la politique de 
proximité et du 

renforcement du dialogue 
direct avec les citoyens, 
le wali d’Annaba, M. Ab-
delkrim Lamouri, a pré-
sidé, lundi 24 août 2026, 
au siège de la wilaya, 
une série de rencontres 
consacrées à l’écoute des 
préoccupations et des 
doléances exprimées par 
plusieurs catégories de la 
population.
Ces audiences ont réuni 
notamment des citoyens, 
des investisseurs, des re-
présentants d’associations 
ainsi que différents ac-
teurs de la société civile, 
venus présenter leurs pré-
occupations, soumettre 
leurs requêtes et exposer 
un certain nombre de si-
tuations nécessitant une 
intervention ou un accom-
pagnement des services 
compétents.
Au cours de ces ren-
contres, le wali a accordé 
une attention particulière 
aux différentes préoccu-
pations présentées, en pri-
vilégiant l’écoute et l’exa-
men direct des dossiers 
soumis. Cette démarche 

vise à permettre une meil-
leure compréhension des 
difficultés rencontrées sur 
le terrain et à identifier, 
lorsque cela est possible, 
les mécanismes appro-
priés pour leur prise en 
charge.
Les échanges ont égale-
ment constitué une oppor-
tunité pour les représen-
tants de la société civile 
et les investisseurs de 
faire part de leurs propo-
sitions et observations, 
notamment concernant 
les questions relevant de 
leurs domaines d’activité. 
Les différentes requêtes 
ont ainsi été examinées 
dans le respect des com-
pétences des institutions 
concernées et des dispo-
sitions réglementaires en 
vigueur.

Une démarche 
fondée sur la 
proximité et 

l’écoute
À travers ces rencontres, 
les autorités locales réaf-
firment l’importance 
accordée au contact direct 
avec les citoyens et à 
l’écoute de leurs préoc-
cupations. Cette approche 
permet de rapprocher da-
vantage l’administration 

du citoyen et de favoriser 
une meilleure circulation 
de l’information entre les 
différents acteurs concer-
nés.
La réception régulière des 
citoyens constitue éga-
lement un espace de dia-
logue permettant de faire 
remonter les préoccupa-
tions du terrain, d’iden-
tifier les éventuelles dif-
ficultés administratives 
ou sociales et d’orienter 
les requérants vers les 
services compétents pour 
l’examen de leurs dos-
siers.
Dans ce cadre, les diffé-
rentes demandes présen-
tées lors de cette journée 
feront l’objet d’un exa-
men conformément aux 
procédures administra-
tives et aux textes régle-
mentaires applicables. 
Les services concernés 
sont appelés à assurer le 
suivi des dossiers relevant 
de leurs prérogatives et à 
apporter les réponses ap-
propriées dans les limites 
fixées par la législation.

L’accompagne-
ment des

 investisseurs 
au cœur 

des échanges

La présence d’investis-
seurs parmi les personnes 
reçues témoigne égale-
ment de l’importance 
accordée à l’accompagne-
ment de l’investissement 
au niveau local. Les ren-
contres avec les porteurs 
de projets permettent 
d’identifier les éventuelles 
contraintes rencontrées 
dans la concrétisation ou 
le développement de leurs 
activités et de rechercher, 
dans le cadre légal, les 
solutions susceptibles de 
faciliter leur parcours ad-
ministratif.
L’objectif demeure de 
favoriser un climat pro-
pice à l’investissement et 
de renforcer la coordina-
tion entre les différents 
services administratifs 

afin d’assurer un traite-
ment efficace des dossiers 
relevant de leurs compé-
tences.
Un rôle renfor-
cé pour la socié-

té civile
Les représentants des as-
sociations et les acteurs de 
la société civile ont, pour 
leur part, pu exposer leurs 
préoccupations et leurs 
propositions, contribuant 
ainsi au dialogue autour 
des différentes questions 
intéressant la vie locale.
Cette implication de la so-
ciété civile s’inscrit dans 
une démarche participa-
tive visant à encourager 
la remontée des préoccu-
pations exprimées par les 
citoyens et à renforcer les 
mécanismes de concerta-

tion au niveau local.
À travers ces audiences, 
la wilaya d’Annaba en-
tend ainsi maintenir un 
cadre de dialogue ouvert 
avec les différentes com-
posantes de la société, 
tout en veillant à ce que 
les requêtes présentées 
soient étudiées avec sé-
rieux et orientées vers les 
structures compétentes.
Ces rencontres traduisent, 
en définitive, la volonté 
des autorités locales de 
consolider une adminis-
tration de proximité, 
attentive aux préoccupa-
tions des citoyens, des in-
vestisseurs et des acteurs 
associatifs, tout en veil-
lant au strict respect des 
lois et de la réglementa-
tion en vigueur.

Dans le cadre des pré-
paratifs engagés en 
prévision des saisons 

automnale et hivernale, et 
conformément aux instruc-
tions du wali de la wilaya 
d’Annaba, Abdelkrim Laâ-
mouri, visant à renforcer les 
mesures préventives face 
aux éventuelles perturbations 
météorologiques et à réduire 
les risques d’inondations, une 
réunion de travail et de coor-
dination s’est tenue, hier, au 
siège de la daïra d’El Hadjar. 
Présidée par le chef de daïra 
d’El Hadjar, cette rencontre 
élargie a réuni plusieurs res-
ponsables locaux et acteurs 
directement concernés par 
la prévention des risques liés 
aux fortes précipitations et au 
bon fonctionnement des ré-
seaux d’assainissement. Ont 
notamment pris part à cette 
réunion les présidents des 
Assemblées populaires com-
munales d’El Hadjar et de 

Sidi Amar, les secrétaires gé-
néraux de la daïra et des deux 
communes, les responsables 
des services techniques com-
munaux ainsi que les gestion-
naires des structures commu-
nales de la prévention et de 
l’hygiène (BCH). La ren-
contre a également enregistré 
la participation du chef de la 
subdivision des ressources en 
eau, du responsable du centre 
de l’Office national de l’as-
sainissement (ONA), ainsi 
que des responsables et re-
présentants des entreprises et 

sociétés de réalisation enga-
gées dans les opérations liées 
à l’assainissement et à l’éva-
cuation des eaux. Les travaux 
ont essentiellement porté sur 
l’évaluation de la situation 
actuelle des réseaux d’assai-
nissement et d’évacuation 
des eaux au niveau des deux 
communes. Les participants 
ont procédé à l’identification 
des principaux points noirs 
enregistrés sur les réseaux 
principaux et secondaires, 
notamment les secteurs sus-
ceptibles de connaître des 

problèmes d’écoulement ou 
d’accumulation des eaux 
lors des épisodes de fortes 
précipitations. Une attention 
particulière a ainsi été accor-
dée à l’entretien des réseaux, 
à la levée des insuffisances 
constatées et à la nécessité 
d’intervenir en amont afin 
d’éviter que les dysfonction-
nements des réseaux ne se 
transforment en situations 
à risque pendant les sai-
sons automnale et hivernale. 
Au terme de la réunion, un 
programme d’intervention 
anticipatif a été arrêté afin 
de procéder au nettoyage 
des avaloirs, au curage des 
regards et des canalisations, 
ainsi qu’au dégagement des 
différents réseaux d’évacua-
tion des eaux. Le démarrage 
officiel de cette opération de 
terrain est prévu pour le mer-
credi 26 août 2026. Les inter-
ventions concerneront pro-
gressivement les différents 
quartiers et secteurs relevant 

des communes d’El Hadjar et 
de Sidi Amar. L’objectif est 
de permettre une meilleure 
circulation des eaux pluviales 
et de réduire les risques d’obs-
truction des réseaux, parti-
culièrement lors des épisodes 
de pluies intenses. Les entre-
prises contractantes concer-
nées par les travaux d’assai-
nissement ont, pour leur part, 
été appelées à mobiliser sans 
délai leurs moyens humains 
et matériels afin d’intervenir 
sur les réseaux présentant 
des insuffisances. Il leur a 
également été demandé de 
renforcer leurs chantiers et 
de prendre en charge rapi-
dement les réserves et dys-
fonctionnements constatés, 
notamment les problèmes 
d’obstruction, de dégrada-
tion ou d’usure affectant 
certaines parties des réseaux 
d’assainissement. La réunion 
a également permis de mettre 
l’accent sur l’importance 
d’une coordination perma-

nente entre les différents 
intervenants. Les services 
techniques des communes, 
l’Office national de l’assai-
nissement et les entreprises 
de réalisation devront assurer 
un suivi régulier des opéra-
tions et maintenir une capaci-
té d’intervention rapide sur le 
terrain. Les responsables ont 
insisté sur la nécessité d’une 
veille quotidienne et d’une 
disponibilité permanente des 
équipes afin de pouvoir réa-
gir efficacement en cas de 
dégradation des conditions 
météorologiques. À travers 
ce dispositif préventif, les au-
torités locales entendent anti-
ciper les éventuels risques 
liés aux pluies automnales 
et hivernales, notamment 
les inondations susceptibles 
de toucher certains secteurs 
urbains, et renforcer ainsi la 
protection des citoyens, des 
infrastructures et des biens.

ANNABA

 le wali Abdelkrim Lamouri à l’écoute des citoyens, 
des investisseurs et de la société civile

Prévention des inondations : 

lancement d’un programme anticipatif 
dans les communes d’El Hadjar et de Sidi Amar

S.F
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À l’occasion de la célébra-
tion du Mawlid Enna-
baoui Echarif, la Maison 

des personnes âgées d’Annaba a 
organisé un programme spécial 
en l’honneur des résidents de 
l’établissement, dans une atmos-
phère empreinte de spiritualité, 
de convivialité et de chaleur hu-
maine. Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre des actions menées 
par le secteur de l’Action sociale 
et de la Solidarité en faveur des 
personnes âgées, avec pour ob-
jectif de leur offrir des moments 
de partage, de détente et de 
bien-être à l’occasion des diffé-
rentes fêtes religieuses et natio-
nales. Au cours de la matinée, 
un espace de coiffure et de soins 
esthétiques a été aménagé au 
profit des résidentes de la Mai-

son des personnes âgées. Cette 
activité leur a permis de bénéfi-
cier d’un moment de détente et 
de mise en beauté dans une am-
biance chaleureuse et festive. La 
séance a également été marquée 
par la pose du henné, une tradi-
tion particulièrement associée 
aux célébrations et aux moments 

de fête, offrant aux résidentes 
une occasion supplémentaire de 
renouer avec des souvenirs et 
des pratiques culturelles qui font 
partie du patrimoine social et fa-
milial. En parallèle, des médihs 
religieux ont accompagné cette 
matinée, contribuant à créer une 
atmosphère spirituelle particu-

lière à l’occasion de la naissance 
du Prophète Les résidentes et les 
résidents ont ainsi pu partager 
ensemble un moment de joie et 
de convivialité, loin du quoti-
dien, dans un cadre favorisant 
les échanges et le lien social. 
La célébration s’est poursuivie 
durant la soirée. Après le dîner, 
les résidents ont bénéficié d’une 
sortie récréative au niveau de la 
plage de Sidi Salem, à Annaba. 
Cette sortie a permis aux per-
sonnes âgées de profiter du cadre 
agréable du littoral annabi et de 
passer un moment de détente 
dans une ambiance familiale et 
conviviale. Au bord de la mer, 
les résidents ont pu échanger, 
profiter de la soirée et partager 
des instants de bonheur avec les 
accompagnateurs et les équipes 
encadrantes. Cette initiative 
contribue également à rompre 

avec la routine quotidienne et 
à favoriser le bien-être psycho-
logique et social des personnes 
accueillies au sein de l’établisse-
ment. À travers l’organisation de 
cette célébration, la Direction de 
l’Action sociale et de la Solida-
rité de la wilaya d’Annaba réaf-
firme son engagement en faveur 
de l’accompagnement et de la 
prise en charge des personnes 
âgées. L’objectif ne se limite pas 
aux aspects liés à l’hébergement 
et à la prise en charge quoti-
dienne. Il s’agit également de 
proposer aux résidents des acti-
vités sociales, culturelles et ré-
créatives susceptibles de préser-
ver leur bien-être, de renforcer 
leur sentiment d’appartenance et 
de leur permettre de vivre les dif-
férentes occasions festives dans 
une atmosphère familiale. 
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Dans le cadre des pré-
paratifs engagés en 
prévision de la rentrée 

scolaire 2026-2027, le chef de 
daïra d’Annaba a effectué, ce 
mardi 25 août 2026, une visite 
de terrain consacrée au suivi 
des travaux de maintenance, 
d’entretien et de réhabilitation 
menés au niveau de plusieurs 
établissements scolaires du 
cycle primaire relevant du ter-
ritoire de la commune d’An-
naba. Cette visite s’inscrit 
dans le cadre des efforts visant 
à assurer de bonnes condi-
tions d’accueil aux élèves et 
au personnel éducatif à l’oc-

casion de la prochaine rentrée 
scolaire. Elle avait notam-
ment pour objectif de s’en-
quérir de l’état d’avancement 
des travaux engagés dans les 
établissements concernés et 
de veiller à leur achèvement 
dans les délais impartis. À 
cette occasion, le chef de daï-
ra a inspecté plusieurs écoles 
primaires réparties à travers 
différents quartiers de la ville, 
notamment l’école primaire 
Berzi Salah, située au quartier 
Bouzighour  l’école primaire 
Didouche Mourad, l’école 
primaire Boudiaf Hassan, au 
quartier Safsaf ,l’école pri-
maire Abou Bakr Esseddik, 

au quartier du 8 Mai , l’école 
primaire Omar Ibn El-Khat-
tab, également située au quar-
tier du 8 Mai. Lors de cette 
tournée, le responsable a pris 
connaissance de la progres-
sion des différentes opéra-
tions de maintenance et de 
réhabilitation réalisées au sein 
de ces établissements, tout en 
s’assurant du niveau de pré-
paration des infrastructures 
en prévision de la reprise des 
cours. Le suivi de ces opéra-
tions vise notamment à garan-
tir la disponibilité d’un envi-
ronnement scolaire adéquat, 
sécurisé et fonctionnel pour 
les élèves, à travers la prise 

en charge des éventuelles 
insuffisances constatées au 
niveau des établissements. 
Cette sortie de terrain traduit 
ainsi l’importance accordée 
au suivi régulier des projets 
liés au secteur de l’éducation 
et à la mobilisation des ser-
vices concernés afin de per-
mettre une rentrée scolaire 
dans les meilleures conditions 
possibles. Les opérations de 
contrôle et de suivi se pour-
suivent ainsi à l’approche de 
la rentrée, avec pour objectif 
de veiller à la finalisation des 
travaux et à la pleine disponi-
bilité des établissements sco-
laires concernés.

ANNABA
Préparation de La rentrée sCoLaire 2026-2027 :

suivi des travaux de réhabilitation 
des écoles primaires à Annaba

Imen Boulmaiz 

Dans le cadre du suivi des 
projets de développe-
ment local dans le sec-

teur des ressources en eau, une 
sortie de terrain a été effectuée, 
lundi 24 août 2026, au niveau 
de la région de Zaouia, dans 
la commune de Chétaïbi, afin 
d’inspecter l’état d’avancement 
des travaux de réalisation d’un 
nouveau réservoir d’eau d’une 
capacité de 800 m³. Cette visite 
a été menée par M. Walid Zer-
nadji, chef de daïra de Chétaïbi, 
accompagné de M. Othmani Sli-
mane, P /APC de Chétaïbi, en 
présence de l’entreprise chargée 

de la réalisation du projet. Au 
cours de cette visite, les respon-
sables locaux ont procédé à une 
inspection de l’état d’avance-
ment du chantier et se sont en-
quis des différentes étapes déjà 
réalisées dans le cadre de ce pro-
jet. La sortie a également permis 
d’examiner plusieurs aspects 
techniques liés à la réalisation de 
l’ouvrage, notamment les condi-
tions d’exécution des travaux et 
leur progression sur le terrain. 
Cette démarche s’inscrit dans le 
cadre du suivi régulier des pro-
jets structurants inscrits au pro-
gramme de développement lo-

cal. La présence de l’entreprise 
de réalisation a par ailleurs per-
mis d’échanger directement sur 
les différentes contraintes éven-
tuelles rencontrées au cours de 
l’exécution et sur les prochaines 
étapes nécessaires à la poursuite 
du chantier. La réalisation de 
ce réservoir d’une capacité de 
800 mètres cubes constitue une 
opération importante pour le 
renforcement des infrastructures 
hydrauliques de la commune de 
Chétaïbi. À travers l’augmenta-
tion des capacités de stockage, 
le projet doit contribuer à conso-
lider le dispositif d’alimentation 

en eau potable et à améliorer la 
régularité de la distribution au 
profit des habitants de la région. 
Les ouvrages de stockage jouent 
en effet un rôle essentiel dans la 
sécurisation de l’alimentation 
en eau, notamment en permet-
tant de disposer de réserves suf-
fisantes et de mieux gérer les 
variations de la demande ainsi 
que les éventuelles perturbations 
affectant le réseau. Au-delà de 
l’aspect purement infrastructu-
rel, ce projet s’inscrit dans une 
démarche visant à améliorer du-
rablement la qualité du service 
public de l’eau potable et à ré-

pondre aux besoins croissants de 
la population. Le suivi effectué 
sur le terrain par les responsables 
de la daïra et de la commune tra-
duit ainsi l’importance accor-
dée à la réalisation des projets 
hydrauliques et au respect des 
objectifs fixés en matière de dé-
veloppement local. À travers ce 
nouvel équipement, les autorités 
locales ambitionnent de renfor-
cer les moyens disponibles dans 
le domaine du stockage de l’eau 
et de contribuer à une meilleure 
prise en charge des besoins des 
habitants de Chétaïbi en matière 
d’alimentation en eau potable.

CHétaÏbi : 
un réservoir de 800 m³ pour renforcer l’approvisionnement en eau potable

Imen Boulmaiz 
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 Une célébration chaleureuse du Mawlid
 Ennabaoui à la Maison des personnes âgées



Incendie dans le Nevada
Le feu progresse vers Reno, l’une des principales villes 

de cet Etat de l’ouest des Etats-Unis

En Grèce, 85 migrants secourus au large de la Crète

Environ 24 000 
personnes étaient 
encore soumises à un 

ordre d’évacuation lundi, alors 
que le Hawk Fire continue 
de gagner du terrain. Des 
équipes venues d’Australie et 
de Nouvelle-Zélande prêtent 
main-forte aux pompiers 
locaux, selon le monde fr. 
Des dizaines de milliers de 
personnes se préparaient à 
passer une nouvelle nuit loin 
de leur domicile lundi 24 août 
dans le Nevada, alors qu’un 
incendie progressait vers 
Reno, l’une des principales 
villes de cet Etat de l’Ouest 
américain.
Sur la recommandation des 
autorités locales, les écoles 
ont été fermées lundi dans 
tout le comté de Washoe, qui 
englobe l’agglomération de 

Reno (280 000 habitants). 
Environ 24 000 personnes 
étaient encore soumises à 
un ordre d’évacuation lundi, 
ont déclaré les autorités. Des 
dizaines de milliers d’autres 
ont été placées en état d’alerte 
et invitées à préparer des sacs 
afin de pouvoir partir à tout 
moment.

Le feu a ravagé plus de 6 
000 hectares depuis son 
déclenchement samedi sur 
les contreforts de la sierra 
Nevada. Les pompiers ont 
affirmé avoir contenu 27 % 
de son périmètre. Aucun mort 
n’est à déplorer à ce stade, 
mais les flammes ont déjà 
détruit des maisons situées 

au sommet des montagnes et 
fait sept blessés, dont trois 
secouristes, selon les médias 
locaux.
Incendie « d’origine humaine 
»
Les centaines de pompiers 
américains mobilisés 
contre l’incendie, baptisé 
Hawk Fire, ont reçu l’appui 
d’équipes spécialisées venues 
d’Australie et de Nouvelle-
Zélande.
Le chef des pompiers locaux, 
Richard Edwards, a affirmé 
lors d’une conférence de 
presse lundi que l’incendie 
était « d’origine humaine ». « 
Nous ne savons pas s’il a été 
déclenché intentionnellement 
ou accidentellement. Les 
enquêteurs continuent donc 
leur travail à ce sujet. Selon 
toute vraisemblance, l’origine 

de cet incendie sera classée 
comme indéterminée », a-t-il 
ajouté.
Il avait avant cela exhorté la 
population à se tenir prête à 
évacuer immédiatement dès 
qu’on lui en donnerait l’ordre. 
« L’incendie Hawk est un 
événement très dynamique 
pour nous, car il est attisé par 
le vent. Les feux alimentés 
par le vent se propagent très 
rapidement vers nos zones 
résidentielles », a-t-il averti. 
« Si on vous a demandé 
d’évacuer, n’attendez pas ! », 
a déclaré la maire de Reno, 
Hillary Schieve.
Reno est située dans le nord-
ouest du Nevada, près de la 
frontière avec la Californie et 
de la zone touristique du lac 
Tahoe, dans la sierra Nevada.

Les malades qui 
souffrent d’insuffisance 
cardiaque, rénale ou 

de troubles psychiatriques 
sont particulièrement fragiles 
lors des vagues de chaleur. 
Le corps médical se heurte 
à plusieurs difficultés pour 
adapter et maintenir leurs 
traitements, selon le monde fr. 
Sur les 7 300 décès en excès 
enregistrés lors des fortes 
chaleurs depuis la fin du mois 
de mai – un bilan provisoire 
qui ne tient pas compte de la 
canicule d’août –, combien 
de personnes souffraient de 

pathologies chroniques ? On 
l’ignore, ce chiffre étant une 
estimation qui inclut toutes 
les causes de mortalité. « 
La chaleur peut entraîner de 
nombreuses décompensations 
de maladies chroniques qui 
pourront entraîner des décès. 
Il est très difficile d’avoir 
une quantification par cause 
», déclarait Sébastien Denys, 
directeur de la santé, de 
l’environnement et du travail 
au sein de Santé publique 
France, mercredi 19 août, 
à l’occasion du bilan de la 
troisième canicule de l’année, 

celle de juillet.
Reste que, dans les hôpitaux, 
les médecins spécialistes ont 
observé quotidiennement 
l’impact des vagues de 
chaleur successives sur leurs 
patients. « Lorsqu’elles 
persistent et se répètent, elles 
peuvent rompre un équilibre 
déjà précaire, explique Julien 
Doublet, cardiologue au 
centre hospitalier universitaire 
(CHU) de Bordeaux, avec un 
risque d’hospitalisation, de 
complications et de mortalité. 
» La chaleur augmente 
le travail du cœur, et la 

déshydratation peut favoriser 
la formation de caillots 
dans les vaisseaux sanguins 

entraînant un infarctus du 
myocarde ou un accident 
vasculaire cérébral.

Le nombre et le rythme 
des remaniements 
confirment 

l’empilement des réformes de 
l’école, que les enseignants 
vivent au quotidien et qui 
figure au rang des motifs de 
souffrance professionnelle, 
selon le monde fr.
Depuis l’arrivée au pouvoir 
d’Emmanuel Macron, en 
2017, l’école primaire a 
abandonné une réforme des 
rythmes scolaires instaurée 
en 2014 – qui revenait elle-
même sur une réforme 

de 2008 –, appliqué le 
dédoublement des classes 
en éducation prioritaire (en 
grande section de maternelle, 
au CP et au CE1), changé 
deux fois ses programmes 
d’enseignement.
Le collège a vu s’étioler la 
réforme de 2016 à peine 
mise en œuvre par la ministre 
de l’éducation nationale 
socialiste d’alors, Najat 
Vallaud-Belkacem. Il s’y 
applique par ailleurs un 
changement par an depuis 
2023, dans le cadre du « 

Choc des savoirs » initié par 
le ministre Gabriel Attal : 
création de groupes de besoin 
en mathématiques et français, 
suppression desdits groupes 
deux ans plus tard, réécriture 
des programmes…
Le lycée général et 
technologique a été refondé 
en 2019, et cette réforme 
phare a été amendée presque 
chaque année depuis. Au 
cours de la même période, 
le lycée professionnel a 
connu deux transformations, 
avec des ajustements tous 

les ans depuis 2023. La 
formation des enseignants 
a subi le même rythme de 
bouleversements, après avoir 
déjà été remaniée deux fois 
entre 2008 et 2017.
La liste n’a rien d’exhaustif, 
tant s’en faut, mais elle 
suffit à donner la mesure du 
caractère inhabituel du mot 
d’ordre établi par le ministre 
de l’éducation, qui tient sa 
conférence de presse mardi 
25 août, pour la rentrée 2026. 
L’année scolaire qui s’ouvre « 
ne sera pas celle de nouvelles 

réformes structurelles 
», s’est engagé Edouard 
Geffray en introduction de 
sa circulaire de rentrée. « Il 
y en a déjà eu beaucoup », a 
justifié le septième ministre 
de l’éducation nationale 
du second quinquennat 
d’Emmanuel Macron, dans 
un entretien au Figaro, le 
6 mai, rappelant que, à « 
chaque réforme structurelle, 
l’énergie tout entière de 
l’institution passe dans leur 
mise en œuvre».
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Un touriste français meurt sous 47 °C après une panne 
de voiture dans la Vallée de la mort, aux Etats-Unis

Donald Trump mise sur l’asphyxie économique 
pour vaincre l’Iran, faute de solution militaire

L’Arabie saoudite signe des contrats pour le développement 
du port de Djedda avec CMA CGM et pour le métro 

de Riyad avec Alstom

Le véhicule que Pierre 
Michel Formosa, 68 ans, 
conduisait s’était enlisé 

dans la boue, et le randonneur 
était parti à pied chercher de 
l’aide avec un autre homme. Il a 
été déclaré mort sur place, selon 
le monde fr. 
Un touriste français a perdu la 
vie dans la Vallée de la mort le 
17 août, en Californie, sous des 
températures atteignant 47 °C, 
a confirmé le service des parcs 
nationaux.
Le véhicule que conduisait 
Pierre Michel Formosa, 68 ans, 
s’était enlisé dans la boue. Le 

touriste était accompagné d’un 
homme, français lui aussi. Les 
deux randonneurs ont alors 

décidé de quitter la voiture pour 
trouver de l’aide, mais Pierre 
Michel Formosa s’est trouvé 

dans l’incapacité de continuer 
au-delà de deux kilomètres. Le 
deuxième homme a continué 
de marcher et a croisé un 
automobiliste, qui a alerté les 
autorités.
« Un rappel déchirant »
Une équipe de sauveteurs s’est 
mise à la recherche de Pierre 
Michel Formosa, qui a été 
déclaré mort sur place, a fait 
savoir, vendredi, le service des 
parcs nationaux.
« C’est un rappel déchirant de 
la rapidité avec laquelle les 
conditions peuvent devenir 
dangereuses ici », a déclaré 

Mike Reynolds, directeur du 
parc de la Vallée de la mort. Il 
a décrit « un lieu extraordinaire 
», mais, a-t-il mis en garde, 
« la chaleur, les distances 
et l’isolement peuvent être 
dangereux ».
La Vallée de la mort, située 
à plus de 300 km au nord-est 
de Los Angeles, fait chaque 
année des victimes, malgré 
les avertissements répétés des 
autorités du parc qui conseillent 
de bien préparer son voyage 
avant de s’aventurer dans un 
environnement aussi hostile.

A l’approche des 
élections de mi-
mandat, la Maison 

Blanche privilégie la pression 
économique à l’engagement 
militaire. Une soixantaine 
d’entités, personnes et navires 
iraniens ont été ajoutés à la 
liste des sanctions, a annoncé, 
lundi, le secrétaire au Trésor, 
Scott Bessent. Téhéran a réagi 
en parlant de « terrorisme 
économique », selon le monde 
fr. 
Six mois après le début des 
opérations militaires contre 
l’Iran, les Etats-Unis sont 

bloqués entre deux étages. 
Ni guerre ni paix. Ni victoire 
écrasante annoncée ni retrait 
humiliant des forces déployées 
dans la région. Refusant de 
reconnaître la réalité de cette 
errance stratégique qui conduit 
à une réduction inquiétante des 
stocks de missiles sophistiqués, 
Donald Trump a choisi de 
revenir à une option déjà 
employée par les administrations 
américaines successives : les 
sanctions économiques. « 
L’Iran s’effondre complètement 
! », a prétendu le magnat, lundi 
24 août, sur son réseau, Truth 

Social.
Quelques jours plus tôt, Donald 
Trump promettait un « D-Day 
» économique, en référence au 
débarquement en Normandie, 
le 6 juin 1944. Il appelait 
tous les alliés à le suivre, et 
lançait un avertissement à 
ceux qui participeraient aux 
circuits parallèles, permettant à 
Téhéran d’exporter son pétrole 
et risquant ainsi d’être visés 
par des sanctions secondaires 
américaines. « Tout pays qui 
autorisera ses institutions 
financières, ses entreprises, 
ses aéroports ou ses entités 

gouvernementales à fournir une 
quelconque bouée de sauvetage 
à l’Iran s’exposera lui-même 

à d’énormes conséquences 
économiques », avait-il 
prévenu.

Le premier prévoit la 
création d’un nouveau 
terminal au port de 

Djedda sur la mer Rouge, 
tandis que le second est 
consacré à la fourniture de 
rames supplémentaires pour les 
lignes de métro de la capitale 
saoudienne, selon le monde fr. 
L’Arabie saoudite a signé, lundi 
24 août, à l’occasion d’une 
visite à Paris du prince héritier 
Mohammed Ben Salman, 
des contrats dans le domaine 
des transports en commun 
et maritime avec les groupes 
français Alstom et CMA CGM, 
pour un montant global de près 
de 1 milliard d’euros, a annoncé 
l’Elysée.
Paris a ainsi annoncé un contrat 
entre le géant mondial du 
transport maritime CMA CGM 

et l’exploitant portuaire Red 
Sea Gateway Terminal « pour 
le développement du port de 
Djedda », sur la mer Rouge, afin 
d’y créer un nouveau terminal, 
un « investissement de 434 
millions de dollars [372 millions 
d’euros, au cours actuel] », fait 
savoir la présidence.

« Ce partenariat stratégique 
accroît les capacités portuaires 
et renforce le rôle de l’Arabie 
saoudite en tant que “hub” 
mondial du commerce et de 
la logistique », commente 
dans un communiqué distinct 
CMA CGM, alors que le 
trafic maritime dans le Golfe 

est compliqué par la quasi-
paralysie du détroit d’Ormuz 
depuis le début de la guerre au 
Moyen-Orient fin février.
Accord pour une usine 
d’assemblage de rames de 
métro
« Le développement 
comprendra de nouveaux postes 
à quai en eaux profondes conçus 
pour accueillir les plus grands 
porte-conteneurs au monde » et 
ajoutera « environ 2,6 millions 
de EVP [“équivalent vingt 
pieds”, la jauge de la logistique 
maritime mondiale] de capacité 
annuelle de manutention », 
soit 2,6 millions de conteneurs 
standards, précise le groupe.
Dans le domaine des transports 
en commun, le groupe Alstom et 
la commission royale de Riyad 
ont signé un accord qui prévoit 

l’attribution au groupe français 
« d’un contrat de 500 millions 
d’euros pour la fourniture de 
rames supplémentaires des 
lignes 3 et 6 du métro » de 
Riyad, selon le document de 
l’Elysée.
Alstom a également conclu avec 
le régime saoudien un « accord 
pour une usine d’assemblage 
de rames » pour la ligne 7 du 
métro de Riyad, a-t-on précisé 
de même source. « Alstom 
et la Royal Commission for 
Riyadh City se félicitent de la 
signature d’un accord soutenant 
l’investissement d’Alstom 
dans une usine d’assemblage 
de rames de métro en Arabie 
saoudite pour la nouvelle ligne 
7 du métro » de Riyad, font 
savoir les deux signataires dans 
ce document.
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Championnat de France «Ligue 1» / Première 
journée de la nouvelle saison

Le duo des «Verts» crève l’écran d’entrée.. 
Gouiri et Bentaleb à la tête de l’équipe-type 

de la première journée de la «Ligue 1»

Le rayonnement 
de Gouiri.. L’attaque

 marseillaise 
trouve son 
efficacité

Tous les regards étaient 
braqués sur les grands 
débuts de l’Olympique 

de Marseille, un club qui ambi-
tionne cette saison de jouer les 
premiers rôles et de concurren-
cer farouchement pour les places 
d’honneur. Au cœur de ce projet 
sportif ambitieux, l’attaquant 
international algérien Amine 
Gouiri s’est érigé comme l’une 
des armes tactiques majeures sur 
lesquelles s’appuie le staff tech-
nique de l’OM. Gouiri a parfai-
tement justifié cette confiance 
sur le rectangle vert par une 
prestation de haut vol et décisive 
lors de la large victoire de son 
équipe face au RC Strasbourg, 
balayé sur un score sans appel 
de quatre buts à zéro (4-0).
Gouiri n’a pas été un simple 
figurant dans le dispositif offen-
sif marseillais, il en a été le véri-
table moteur et le détonateur. 
Son doublé inscrit lors de cette 
journée inaugurale revêt une 
importance tactique et psycholo-
gique capitale. Sur le plan tech-
nique, l’Algérien a fait montre 
d’une grande polyvalence dans 
son positionnement : capable 
d’évoluer en véritable renard 
des surfaces, il a également su 
décrocher pour lier le jeu et ex-
ploiter les espaces laissés dans 
le dos des défenseurs strasbour-
geois. Cette prestation aboutie 
lui a valu l’excellente note de 
7/10 dans le classement du quo-
tidien L’Équipe publié lundi der-
nier. Une telle entame lui forgera 
une confiance inébranlable pour 
affronter la terrible pression 
inhérente au Stade Vélodrome, 
et le propulse d’emblée dans la 
course au titre de meilleur bu-
teur du championnat.

Bentaleb.. Le «Maes-
tro» qui dicte sa 

loi dans l’entrejeu 
lillois

Dans le nord de la France, plus 
précisément du côté du LOSC 
Lille, le tableau n’était pas 
moins radieux grâce à la per-

formance magistrale du milieu 
de terrain Nabil Bentaleb. Lors 
de la confrontation qui a opposé 
son équipe au SCO d’Angers 
dimanche dernier, et qui s’est 
soldée par une victoire nette des 
Dogues (2-0), Bentaleb a enfilé 
le costume du véritable «Maes-
tro». Il a régulé le tempo du 
match et orienté le jeu de transi-
tion avec une aisance technique 
rare.
Le volume de jeu et le rôle tac-
tique assumés par Bentaleb lors 
de cette rencontre témoignent 
de sa grande maturité foot-
ballistique et de son retour au 
sommet de son art. Il a régné 
en maître dans l’entrejeu, rem-
portant la majorité de ses duels 
et ratissant un nombre incalcu-
lable de ballons cruciaux. À cela 
s’ajoute une qualité de passe ex-
ceptionnelle, couronnée par une 
passe décisive qui a débloqué 
la situation et facilité la tâche 
de ses coéquipiers pour empo-
cher les trois points. Ce match 
plein et accompli a poussé les 
critiques de L’Équipe, d’ordi-
naire si sévères, à lui attribuer la 
meilleure note de cette première 
journée avec un impressionnant 
8/10.

Les notes 
de «L’Équipe».. 

Une reconnaissance 
explicite 

de la suprématie 
technique parmi

 les grands
Figurer dans l’équipe-type du 

journal L’Équipe n’est pas une 
mince affaire ; ce quotidien spor-
tif de référence constitue le ba-
romètre médiatique et technique 
par excellence pour évaluer les 
performances des joueurs dans 
l’Hexagone. Ce qui rehausse en-
core le prestige de l’accomplis-
sement du duo algérien, ce sont 
les noms ronflants qui partagent 
cette affiche honorifique de la 
première journée.
La note de 8/10 octroyée à Nabil 
Bentaleb lui permet de partager 
le titre de «Meilleur joueur de 
la journée» avec deux pointures 
de classe mondiale : le premier 
étant l’Espagnol Ferran Torres, 
joueur du Paris Saint-Germain, 
qui a lui aussi brillé de mille 
feux avec le champion de France 
en titre, et le second, Florian 
Thauvin, capitaine du RC Lens, 
auteur d’une prestation XXL. 
Voir Bentaleb et Gouiri siéger 
à la même table que ces stars 
confirme la valeur marchande 
et technique incontestable dont 
jouissent les joueurs algériens 
en Ligue 1, et prouve la capacité 
des cadres de l’équipe nationale 
à voler la vedette dans les joutes 
européennes les plus relevées.

Répercussions 
tactiques et 

psychologiques.. 
Des messages

 forts pour 
le sélectionneur 

national
Il est impossible d’analyser ce 
début de saison canon sans faire 

le lien avec les plans de l’équipe 
nationale algérienne. La forme 
étincelante d’Amine Gouiri en 
attaque, conjuguée à la maîtrise 
de Nabil Bentaleb au milieu, 
constitue une véritable bouffée 
d’oxygène et une excellente 
nouvelle pour le sélectionneur 
national et le staff technique des 
«Guerriers du Désert».
Pour Gouiri, le fait de retrou-
ver son instinct de buteur avec 
autant de rapidité et d’efficacité 
offre de précieuses alternatives 
offensives à l’équipe nationale, 
en particulier dans les rencontres 
fermées qui exigent un attaquant 
doté de capacités techniques 
supérieures pour faire sauter le 
verrou des défenses regroupées. 
Quant à Bentaleb, sa mainmise 
totale sur le milieu de terrain et 
le recouvrement de son rythme 
de compétition de haut niveau 
font de lui une pièce maîtresse 
incontournable dans la construc-
tion du jeu et la garantie de 
l’équilibre tactique entre les 
trois lignes de la sélection. Cette 
préparation précoce revoit les 
ambitions à la hausse et rassure 
sur le fait que les «Verts» dis-
posent d’un vivier prêt à affron-
ter les prochains défis continen-
taux et internationaux avec une 
sérénité absolue.

Le défi de 
la régularité.. 
L’étape la plus 

importante dans
 une course de 

longue haleine

Malgré l’euphorie suscitée par 
ces performances de choix et les 
éloges unanimes de la presse, le 
véritable défi qui guette le duo 
international demeure la «régu-
larité». Le championnat français 
est réputé pour son exigence 
physique et sa rigueur tactique 
implacable. Une saison de foot-
ball s’apparente bien plus à un 
long marathon qu’à un simple 
sprint de départ.
Ce qui est attendu de Gouiri 
désormais, c’est de maintenir 
son efficacité devant le but et 
de ne pas sombrer dans l’incons-
tance qui guette souvent les 
attaquants. De son côté, Ben-
taleb se devra de gérer intelli-
gemment ses efforts physiques 
afin d’éviter les blessures mus-
culaires qui ont parfois entravé 
sa carrière par le passé. Les 
jours et semaines à venir seront 
déterminants pour confirmer ce 
démarrage en trombe, et prouver 
que leur présence dans le Onze 
de la semaine n’était pas un 
simple feu de paille, mais bien 
l’annonce d’une saison excep-
tionnelle, parée des couleurs de 
l’emblème national algérien.

L’empreinte des 
«Verts» en ouver-

ture de la Ligue 1 :
Amine Gouiri (Olympique de 
Marseille) :
Résultat : Victoire face 
à Strasbourg (4-0).
Bilan individuel : 
Auteur d’un doublé (2 buts).
Note L’Équipe : 7 / 10.
Nabil Bentaleb (LOSC Lille) :
Résultat : 
Victoire face au SCO Angers (2-0).
Bilan individuel : 
Auteur d’une passe décisive et 
domination absolue du milieu 
de terrain.
Note L’Équipe : 
8 / 10 (Co-meilleur joueur de 
la journée avec Ferran Torres et 
Florian Thauvin).
Parution dans «L’Équipe» : 
Lundi dernier.
Lecture analytique : 
Une excellente forme précoce 
qui offre des options tactiques 
précieuses à l’équipe nationale 
avant les prochaines échéances 
internationales.

Le coup d’envoi de la nouvelle saison du championnat de France de football «Ligue 1», donné le week-end écoulé, n’est pas 
passé sans que les joueurs algériens n’y laissent leur empreinte habituelle. Le duo de l’équipe nationale, Amine Gouiri et Nabil Bentaleb, 

a entamé sa saison footballistique de la meilleure des manières, en s’imposant avec force dans l’équipe-type de la journée inaugurale. 
Cette fulgurance précoce ne reflète pas seulement l’excellente condition physique et technique des deux internationaux, elle envoie également 
un message fort sur les ambitions des «Fennecs» dans l’un des championnats les plus exigeants d’Europe, offrant par la même occasion des 

signaux très positifs tant pour leurs clubs que pour la sélection nationale en vue des prochaines échéances.

Le projet 
de privatisation.. 

La goutte d’eau qui 
a fait déborder le 

vase

Cette guerre acharnée n’a 
pas éclaté de nulle part, 
elle est le résultat d’une 

accumulation de décisions uni-
latérales qui ont suscité l’ire des 
confédérations continentales. 
La véritable étincelle qui a mis 
le feu aux poudres remonte au 
projet controversé présenté par 
Infantino, visant à garantir des 
investissements privés dans 
les tournois de l’instance inter-
nationale, en tête desquels les 
Coupes du Monde masculine 
et féminine, ainsi que les nou-
velles compétitions de clubs. Ce 
projet, auquel Infantino a fini 
par renoncer sous la pression, 
a été perçu par l’»UEFA» et les 
autres opposants comme une 
tentative de «privatiser» le foot-
ball et de vendre sa souveraineté 
à des entités d’investissement 
aux orientations inconnues, ce 
qui menace l’indépendance de 
ce sport et affaiblit l’autorité des 
confédérations historiques.
Pour l’instance européenne, qui 
possède la poule aux œufs d’or 
qu’est la «Ligue des Cham-
pions», les manœuvres d’inves-
tissement d’Infantino repré-
sentaient une menace directe 
pour son monopole financier 
et sportif. Dès lors, l’opposi-
tion européenne est passée d’un 
simple rejet du projet à la reven-
dication de faire tomber la tête 
de la «FIFA», appuyée par des 
menaces sérieuses de boycotter 
les compétitions de l’instance 
internationale si Infantino pour-
suivait sa démarche unilatérale.

Ceferin joue 
la carte du 

«désintéressement».. 
Une frappe 

stratégique 
au timing parfait

Au cœur de ce conflit, Aleksan-
der Ceferin a choisi de se tour-
ner vers les médias pour porter 
son coup le plus dur. Lors de 
son passage dans le podcast 
«The Rest is Politics» lundi 
dernier, le Slovène (58 ans) a 
adressé des messages codés et 
directs, se dépouillant de toute 
ambition personnelle pour suc-
céder à Infantino. Cette tactique 
politique vise principalement à 
conférer une crédibilité absolue 

à sa guerre contre le président 
de la «FIFA» ; lorsque Ceferin 
déclare qu’il n’est «pas intéressé 
par le poste», il rejette l’accu-
sation d’un coup d’État motivé 
par des intérêts personnels et se 
pose en protecteur des principes 
suprêmes du football.
Ceferin a justifié sa position par 
deux raisons fondamentales : 
premièrement, son amour pour 
son travail à l’»UEFA» et son 
désir de trouver un équilibre 
lui permettant de profiter de 
sa vie privée. Deuxièmement, 
et c’est le plus important, sa 
pleine conscience que «sa cré-
dibilité sera bien plus grande» 
s’il exige le départ d’Infantino 
sans convoiter son fauteuil. 
Par cette déclaration, Ceferin 
a voulu démasquer Infantino 
devant l’opinion publique spor-
tive, soulignant que le président 
de la «FIFA» a perdu le soutien 
«de la communauté du football, 
des supporters, des joueurs, des 
anciens joueurs et des entraî-
neurs», et qu’il ne dispose plus 
que d’alliances politiques fra-
giles.

Division de la carte 
continentale.. 

Le trio de 
«la colère» face

 au soutien africain
Sur le plan géopolitique, Infan-
tino ne bénéficie plus de ce 
consensus qui l’avait porté au 
pouvoir en 2016 en tant qu’al-
ternative de compromis lors 
de la chute de Sepp Blatter. Le 
paysage actuel est fortement 
divisé ; l’»UEFA» est soutenue 
par deux alliés puissants : la 
Confédération de l’Amérique du 
Nord, Centrale et des Caraïbes 
(«CONCACAF») et la Confé-
dération Asiatique de Football 
(AFC). Ce trio continental, 
puissant et influent tant finan-
cièrement que sportivement, a 

récemment signé une déclara-
tion commune visant explicite-
ment à «mobiliser la famille du 
football» contre les politiques 
d’Infantino.
En revanche, le président de la 
«FIFA» trouve son refuge sur le 
continent africain, où la Confé-
dération Africaine de Football 
(CAF) s’est empressée de re-
nouveler unanimement son sou-
tien à Infantino. Cet alignement 
africain n’est pas surprenant ; le 
continent a toujours été un réser-
voir électoral décisif (54 voix), 
et Infantino a intelligemment 
œuvré tout au long de son man-
dat pour séduire les Africains 
par des promesses de dévelop-
pement, une augmentation du 
quota du continent en Coupe du 
Monde, et l’intensification des 
programmes de soutien finan-
cier (FIFA Forward).
Cette division a poussé Infan-
tino, dans son message de di-
manche dernier, à jouer sur la 
corde de la «victimisation et 
de la répartition des richesses», 
soulignant que certaines parties 
(faisant référence à l’UEFA) 
«ne veulent pas que les autres 
progressent», et insistant sur 
la nécessité de réduire le fossé 
entre les grandes et les petites 
nations. Un discours populiste 
par lequel il a tenté de dépeindre 
l’Europe comme une puissance 
«arrogante» cherchant à mono-
poliser le jeu. Cependant, Cefe-
rin a fermement répondu à ce 
récit avant-hier, rappelant à In-
fantino ses origines européennes 
et que c’est l’Europe qui l’a ini-
tialement placé sur le trône de la 
«FIFA».

La réunion de Rabat 
et l’état d’urgence 

maximale dans 
les couloirs 

de la «FIFA»
Face à cette violente tempête, 

Infantino n’est pas resté les 
bras croisés. Sentant le dan-
ger poindre, il a convoqué une 
réunion de crise d’urgence dans 
la capitale marocaine, Rabat, 
début août. Bien que la direc-
tion de la «FIFA» ait tenté de 
projeter une image de cohésion 
en renouvelant son «soutien 
total», l’obligation de présenter 
des «excuses» officielles pour 
la controverse suscitée par le 
projet d’investissement traduit 
un recul tactique imposé par la 
force de l’opposition.
Et les fissures ne se sont pas ar-
rêtées aux frontières de l’oppo-
sition externe, elles ont frappé le 
cœur de l’administration à Zu-
rich. Le départ du Français Ke-
vin Lamour, considéré comme 
le troisième plus haut respon-
sable dans la hiérarchie de la 
«FIFA», suite à son opposition 
au projet d’Infantino, révélée la 
semaine dernière, est un indi-
cateur alarmant d’une division 
interne et d’une érosion du front 
présidentiel.
La confusion s’est poursui-
vie le week-end dernier, alors 
qu’Infantino a insisté pour se 
rendre en République domini-
caine afin d’assister à des réu-
nions régionales, malgré des 
rapports confirmant que le pré-
sident canadien de la CONCA-
CAF, Victor Montagliani, lui 
avait explicitement demandé de 
ne pas venir, reflétant ainsi un 
rejet clair de sa présence dans 
les zones d’influence de l’oppo-
sition. Malgré cela, Infantino 
(56 ans) a tenté de brosser un 
tableau idyllique dans ses décla-
rations vidéo dimanche dernier, 
parlant de l’importance du dia-
logue et se disant heureux du 
«soutien» qu’il reçoit, dans une 
tentative désespérée d’absorber 
le choc médiatique.

Le congrès de 2027.. 
Le trône va-t-il 

tomber ou Infantino 
va-t-il survivre ?

Nous sommes désormais face 
à deux scénarios exclusifs clai-
rement définis par Ceferin : 
soit Infantino prend conscience 
de son isolement politique et 
cède à la pression en se reti-
rant volontairement (une option 
peu probable dans le jargon des 
coulisses du football), soit il va 
de l’avant vers les élections de 
mars 2027 prévues au Maroc.

Il y a peu de temps encore, 
on pensait que le congrès de 
2027 ne serait qu’une simple 
formalité pour investir Infan-
tino d’un nouveau mandat sans 
concurrence. Mais les données 
actuelles ont renversé la table 
; même si Infantino est le seul 
candidat déclaré à ce jour, l’al-
liance tripartite (Europe, Asie, 
CONCACAF) ne restera pas les 
bras croisés, et il est très pro-
bable qu’elle propulse un candi-
dat de consensus capable de pro-
voquer un coup d’État pacifique 
dans les urnes.
Infantino a besoin de 106 voix 
(la majorité des 211 fédérations) 
pour conserver son poste. Avec 
son assurance absolue des votes 
de l’Afrique et de certaines par-
ties de l’Amérique du Sud et de 
l’Océanie, la prochaine bataille 
sera une féroce guerre de pola-
risation. Les jours et les mois à 
venir seront sans aucun doute 
le théâtre de manœuvres mara-
thoniennes, de tractations à huis 
clos et d’une lutte acharnée qui 
pourrait soit mettre fin à l’ère In-
fantino, soit le consacrer comme 
l’empereur absolu du football 
mondial après avoir écrasé la 
plus grande rébellion de l’his-
toire de la «FIFA».

Les faits marquants 
de la crise en bref

Origines du conflit : La volonté 
d’Infantino d’introduire des 
investisseurs privés pour gérer 
les tournois de la «FIFA», et le 
rejet catégorique du projet par 
l’»UEFA».
L’escalade : Le président de 
l’»UEFA» exige la démission 
d’Infantino, et exclut de se por-
ter candidat pour le remplacer 
afin de préserver sa crédibilité.
Les alliances : L’»UEFA», 
l’AFC et la CONCACAF 
s’unissent contre la «FIFA». En 
revanche, la «CAF» renouvelle 
son soutien inconditionnel à 
Infantino.
Les pertes internes : Démis-
sion du Français Kevin Lamour 
(troisième responsable de la 
FIFA) en raison de son opposi-
tion aux politiques du président.
Le prochain tournant décisif : 
Les élections de la «FIFA» pré-
vues au Maroc (mars 2027) au 
milieu d’attentes quant à l’émer-
gence d’un candidat adverse 
redoutable.

La scène footballistique mondiale vit au rythme de l’une des crises politiques et administratives les plus violentes de son histoire moderne, une crise qui a dépassé les 
simples divergences de points de vue pour se transformer en une guerre ouverte et déclarée entre les deux plus hautes instances du football au monde. 

Dans un rebondissement dramatique et sans précédent, le président de l’Union des associations européennes de football (UEFA), le Slovène Aleksander Ceferin, a lancé 
un appel clair et direct au président de la Fédération internationale de football association (FIFA), le Suisse Gianni Infantino, exigeant sa démission. Ces déclarations, 

qui ont déclenché une confrontation totale, reflètent l’ampleur de la profonde fracture dans le mur de confiance entre Zurich et Nyon, et ouvrent grand la porte 
à des scénarios complexes qui pourraient redessiner entièrement la carte géopolitique du football mondial à quelques mois décisifs du congrès électif de la «FIFA».

Une nouvelle tragédie secoue 
la scène footballistique au Portugal et en Europe

Séisme au sommet de la «FIFA».. Ceferin brandit 
l’arme de la démission face à Infantino et la guerre 

des alliances annonce la fin d’une ère
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En Bref...

Réseaux sociaux
 une nouvelle technologie pour faire respecter 

la limitation d’âge

Cet écran tactile flotte dans l’air, et son 
fonctionnement est encore plus étonnant Neuf secondes trente-neuf : 

c’est le temps qu’il a fallu 
à un robot humanoïde 

chinois pour effacer Usain Bolt des 

tablettes du 100 mètres... avant de 

s’encastrer dans les protections et 

de finir sa course sur une civière, 

comme un sprinteur blessé.

Ce robot, qui a mal terminé 

sa course, a été développé par 

X-Humanoid. C’est l’un des 

compétiteurs de la seconde édition 

des World Humanoid Robot Games, 

qui se tient jusqu’au 26 août à 

Pékin, en Chine, où 2 056 robots 

humanoïdes, issus de 666 équipes 

venues de 16 pays, s’affrontent dans 

51 disciplines.

Autre record impressionnant : sans 

aucun élan, un autre engin de la 

même équipe s›est envolé à 2,88 

mètres pour le saut en hauteur, loin 

devant les 2,45 mètres de Javier 

Sotomayor.

Le saut en longueur est tout aussi 

impressionnant. Et là encore, la fin 

de l’activité est vouée aux traumas 

pour les robots.

Le lendemain, l’humanoïde 

Tiangong Ultra pulvérisait le record 

du 400 mètres de près de cinq 

secondes, en 38,15 secondes.

Des robots qui pulvérisent les 

records humains

Trois records humains tombés en un 

seul week-end, sous les caméras des 

médias d’État chinois, un an après 

une première édition à peine plus 

modeste, avec quatre fois moins de 

robots engagés.

Clin d’œil ultime aux vrais Jeux 

olympiques , ce sont des robots qui 

ont fait la parade et allumé la vasque 

lors de la cérémonie d’ouverture. 

Mais à chaque record son ratage ou 

du moins, une allure très étrange et 

bien éloignée des humains.

Deux jours avant l’ouverture, une 

vidéo montrait déjà un humanoïde 

s’élancer trop vite à l’entraînement, 

incapable de freiner, s’écrouler 

contre un coussin de sécurité et se 

plier littéralement en deux dans une 

gerbe d’étincelles.

Aujourd’hui, être un 
adolescent, c’est 
aussi grandir avec un 

smartphone dans la poche et des 
réseaux sociaux
 à portée de main. Instagram, 
TikTok, Snapchat... Ces 
plateformes font partie du 
quotidien de millions de jeunes, 
parfois, dès l’école primaire. 
Le problème, c’est que cette 
présence massive ne se fait 
pas sans conséquences. Depuis 
plusieurs années, les alertes se 
multiplient : parents, enseignants, 
médecins, associations... Tous 
pointent les mêmes inquiétudes 
: les réseaux sociaux exposent 
les plus jeunes à de réels risques 
comme le cyberharcèlement 
ou encore l’exposition à des 
contenus violents ou inadaptés à 
leur âge.
Il ne s’agit pas pour autant de 
désigner ces plateformes comme 
le « mal absolu ». En France, 
Agence nationale de sécurité 
sanitaire de l’alimentation, de 
l’environnement et du travail 
(ANSES) reconnaît que les 
réseaux sociaux peuvent 

aussi avoir des effets positifs 
: ils permettent de créer, de 
s’informer, de maintenir des 
liens. Toutefois, chez les 
mineurs, le cadre reste fragile. 
L’agence souligne que certains 
usages peuvent présenter des 
risques pour la santé mentale des 
adolescents. Dans des situations 
extrêmes, cette pression 
constante en ligne a été associée 
à des drames.
Plusieurs affaires ont marqué 
l›opinion. Au Royaume-Uni, 
Molly Russell, 14 ans, avait été 
exposée à de nombreux contenus 
anxiogènes et dépressifs avant de 
se suicider. En France, Evaëlle, 
11 ans, s›est donné la mort après 
un harcèlement prolongé, en 
partie en ligne. Aux États-Unis, 
l›affaire Tyler Clementi, 18 
ans, a illustré les conséquences 
dramatiques de l›humiliation 
sur internet. Ces tragédies ne 
signifient pas que les réseaux 
sociaux sont l›unique cause du 
mal-être adolescent, mais elles 
rappellent qu›une exposition 
mal encadrée peut, chez les plus 
jeunes, avoir des conséquences 

irréversibles.
Tiktok : ne plus demander l’âge 
mais l’estimer !
Dans ce contexte, les 
plateformes cherchent de 
nouvelles approches. En Europe, 
la protection des mineurs est 
devenue un enjeu prioritaire, 
notamment avec l›entrée en 
vigueur du Digital Services 
Act, qui impose des obligations 
renforcées aux grandes 
plateformes numériques. C›est 
dans ce cadre que TikTok a 
annoncé le déploiement, en 
Europe, d›une technologie 

capable d›estimer l›âge des 
utilisateurs afin d›identifier 
les comptes susceptibles 
d›appartenir à des enfants de 
moins de 13 ans. Testé pendant 
près d›un an, ce système ne 
repose plus uniquement sur l›âge 
déclaré par l›utilisateur. Il croise 
différents signaux : informations 
du compte, contenus publiés, 
comportements en ligne, manière 
d›interagir ou de consommer les 
vidéos.

Une équipe de recherche de 
l’Université de Chicago a 

conçu un prototype d’interface 
interactive capable de se 

déplier à la demande au-dessus 
d’un objet pour former un 

écran, puis de se replier.

Inspirée par la science-fiction, 
cette innovation, baptisée 
BloomBeacon, est constituée 

d’un petit boîtier muni de deux 
pales. La première embarque 
des LED, tandis que la seconde 
intègre des électrodes tactiles en 
forme d’arc, imprimées en 3D.
En tournant rapidement et en 
projetant de la lumière, les 
pales exploitent le phénomène 
de persistance visuelle 
(Persistence-of-Vision ou POV 
en anglais) en créant des points 
lumineux successifs qui sont 
perçus comme une surface 
continue, donnant l›impression 
qu›un écran flotte dans l›air. La 
particularité du système est de 
rendre cette image directement 
manipulable au toucher, malgré 
la rotation.

L’écran du futur
Le prototype mis au point par les 
chercheurs repose sur une carte 

Seeed Studio XIAO ESP32S3, 
pensée pour l›intelligence 
artificielle embarquée (Edge 
AI) et l›Internet des Objets 
(IoT), qui est actionnée par un 
microcontrôleur sans fil. Un 
moteur assure la liaison électrique 
via des bagues collectrices 
avec les LED et les capteurs 
situés sur les pales. Lorsqu›il 
tourne, l›ensemble génère un 
affichage d›un diamètre de 30 
centimètres. Les pales, souples 
et caoutchouteuses, s›arrêtent 
automatiquement au contact 
du doigt de l’utilisateur afin de 

prévenir toute blessure.
Pour aller plus loin, l›équipe 
a calibré la vitesse de rotation 
et la hauteur des électrodes 
pour améliorer au maximum 
la qualité d›affichage et le 
confort d›utilisation. L›objectif 
est de proposer une alternative 
aux écrans permanents, fixes 
et solides avec des interfaces 
interactives, discrètes et souples, 
qui peuvent s’adapter à leur 
environnement et à l›utilisateur, 
plutôt que l’inverse.
Nombreuses applications

Compact et mobile

, le dispositif peut transformer 
temporairement un objet du 
quotidien, comme une enceinte, 
une carte en papier, ou une 
table, en surface interactive 
pour afficher des données 
contextuelles ou des contenus 
pédagogiques.
En faisant apparaître 
l’information à l’endroit et 
au moment où elle est utile 
sans démultiplier les écrans, 
BloomBeacon est appelé 
à révolutionner la manière 
d’intégrer le numérique dans 
les habitations, les écoles, les 
lieux culturels, les commerces, 
les administrations ou les 
entreprises.
À terme, le perfectionnement 
des capteurs pourrait permettre 
de développer des versions 
encore plus compactes et plus 
performantes, réduites à un 
micro-boîtier de la taille d’un 
bouton de pantalon, et qui seront, 
de ce fait, encore plus simples à 
utiliser.



Sara Boueche

L’esplanade du Théâtre 
régional « Azzedine 
Medjoubi » d’Annaba 

a accueilli, lundi, une veillée 
religieuse et artistique consacrée 
à la célébration du Mawlid 
Ennabaoui, dans une atmosphère 
empreinte de spiritualité, de 
convivialité et de recueillement. 
La manifestation a réuni plusieurs 
institutions culturelles et 
associations locales, mobilisées 
autour de la valorisation du 
patrimoine immatériel de la ville.

Cette soirée a été organisée avec 
la participation de l’Assemblée 
populaire communale d’Annaba, 
de la Direction de la culture de 
la wilaya, de la Direction de 
la culture, du tourisme et des 
sports de la commune, ainsi que 
du Théâtre régional « Azzedine 
Medjoubi ». La Commission des 
fêtes de la commune d’Annaba, 
l’association culturelle Ajras 
et l’association culturelle et 
de préservation du patrimoine 
traditionnel Ech-Choula ont 
également contribué à cette 
célébration.

La rencontre a attiré de 
nombreuses familles annabies 
et des passionnés de musique 
traditionnelle, venus partager un 
moment de ferveur à l’occasion 
de cette fête religieuse. Le 
programme a été marqué par des 

prestations d’Aïssaoua, de hadra 
et de madihs nabawiya, faisant 
dialoguer expression musicale, 
récitation spirituelle et traditions 
populaires.

cette initiative a permis de 
remettre à l’honneur un répertoire 
profondément enraciné dans 
l’histoire culturelle de la région. 
Les chants et rythmes interprétés 
ont ainsi offert au public un aperçu 
d’un patrimoine où la dimension 
musicale se conjugue avec une 
forte portée spirituelle et sociale.

La manifestation a également 
constitué un espace de 
transmission, notamment auprès 

des jeunes générations, en 

mettant en lumière des pratiques 

artistiques qui participent à la 

mémoire collective d’Annaba. 

La mobilisation conjointe des 

institutions publiques et du 

mouvement associatif témoigne, 

dans ce cadre, d’une volonté 

de préserver ces expressions 

traditionnelles et de leur assurer 

une place durable dans la vie 

culturelle locale.

Après huit années 
d’interruption, la Fête 
des cultures fait son 

retour à Libreville. Pour sa 15e 
édition, l’événement réunit 
pendant trois jours les traditions 
des neuf provinces du Gabon, 
avec l’ambition de mieux 
faire connaître et transmettre 
le patrimoine national aux 
nouvelles générations.

Langues locales, rites, objets 
traditionnels, artisanat, danses 
et contes sont présentés au 
public. Pour de nombreux jeunes 
visiteurs, cette édition constitue 
une véritable découverte, 
la précédente ayant eu lieu 
lorsqu’ils étaient encore enfants.

Les neuf provinces réunies à 
Libreville

Au-delà de son caractère festif, 
l’événement veut sensibiliser 
à la disparition progressive de 

certaines pratiques culturelles.

Sur les différents stands, les 
visiteurs découvrent des objets 
devenus rares, mais aussi des 
traditions parfois méconnues 
ou mal comprises. Pour les 
participants, préserver ces 
éléments permet de conserver une 
trace de l’histoire des différentes 
communautés du pays.

La Fête des cultures offre 
également un espace aux artisans 
pour présenter leur travail et 
valoriser des savoir-faire qui 
risquent de disparaître faute de 
transmission.

La manifestation permet aux 
cultures des différentes régions 
du Gabon de se retrouver dans un 
même espace. Une occasion pour 
le public de découvrir la diversité 
du pays, mais aussi de renouer 
avec ses propres origines.

Danses traditionnelles et 

modernes, ateliers de langues 
locales, contes et initiation 
des enfants à certains rites de 
passage figurent notamment au 
programme. Les organisateurs 
veulent ainsi faire de l’événement 
un lieu de transmission entre les 
générations, et pas seulement un 
rendez-vous de divertissement.

Le Sénégal, invité d’honneur

Cette 15e édition s’ouvre 
également à d’autres cultures 
africaines. Le Sénégal est le 
pays invité d’honneur, avec une 
délégation venue présenter une 
partie de ses traditions aux côtés 
de celles du Gabon.

Après huit ans d’absence, le 
retour de la Fête des cultures 
marque ainsi la volonté de 
remettre le patrimoine gabonais 
au cœur de la vie culturelle, 
tout en encourageant les jeunes 
générations à se le réapproprier.

Gabon 
la Fête des cultures revient à Libreville après huit ans 

d’absence

À Annaba, une veillée spirituelle célèbre le Mawlid par les 
chants de l’Aïssaoua et les madihs
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«Naza», présenté au festival 
en septembre, a été réalisé 
par deux des co-auteurs du 
documentaire oscarisé «No 

Other Land».

Un documentaire sur 
Gaza signé de deux 
réalisateurs israéliens 

oscarisés complètera la sélection 
officielle de la 83e Mostra de 
Venise, 2 au 12 septembre, a 
annoncé lundi 24 août le festival 
sur son site.
Les deux réalisateurs, le 

journaliste 
d’investigation Yuval Abraham et 
la cinéaste Rachel Szor, faisaient 
déjà partie des co-auteurs du 
célèbre documentaire «No 
Other Land» sur l’occupation 
israélienne en Cisjordanie, Oscar 
du meilleur film documentaire en 
2025.
Unique documentaire en lice
Ce nouveau film, intitulé NAZA, 
«dévoile en détail les mécanismes 
qui sous-tendent le massacre 
calculé de civils palestiniens 

par Israël à Gaza», indiqué le 
communiqué de la Mostra. Le 
film sera projeté le 10 septembre 
en présence des réalisateurs, des 
producteurs et de journalistes 
du quotidien britannique The 
Guardian, co-producteur.
NAZA devient ainsi le 21e film 
en compétition à la Mostra de 
Venise - et le seul documentaire 
- où les réalisateurs français 
et italiens occupent une place 
prépondérante et sans grandes 

productions hollywoodiennes.

Le peintre et sculpteur 
Sliman Mansour, l’un des 
artistes palestiniens les 

plus renommés, est mort lundi à 

l’âge de 
79 ans, a annoncé sa famille.
L’artiste, dont les œuvres 

dépeignaient les traditions 

palestiniennes et la lutte de 
son peuple sous l’occupation 
israélienne, est mort dans sa 
maison à Jérusalem-Est, ont 

précisé 
ses proches.
«Le dernier chapitre a été écrit. 
Le cœur serré par un chagrin 
indicible, nous annonçons 
que notre cher père a quitté ce 
monde», a déclaré sa famille 
dans un communiqué.
«Pour le monde, il laisse derrière 
lui une vie emplie de beauté et 
de mémoire, ainsi qu’un héritage 
qui se perpétuera à travers toutes 
les personnes dont il a marqué 
l’existence. Quant à nous, nous 
avons perdu un père qui était 
notre source d’amour, de force et 
notre refuge», ajoute la famille.
Sliman Mansour était né à 
Birzeit, au nord de Ramallah, 
en 1947. Il avait étudié l’art et 
le design à Jérusalem, dont il est 
sorti diplômé en 1970.
Le ministère palestinien de 
la culture a rendu hommage 
à l’artiste, «l’un des plus 
importants piliers de l’art visuel 
palestinien contemporain, dont la 
carrière, sur plusieurs décennies, 
fait partie de la mémoire visuelle 
et nationale palestinienne».

Le ministère a salué sa toile 

la plus 
connue, «Camel of Hardships» 
(«Le Chameau des fardeaux», 
1973) - qui représente un vieil 
homme palestinien portant la 
ville de Jérusalem sur son dos - 
la qualifiant d’»icône nationale et 
artistique». L’oeuvre de Sliman 
Mansour faisait office «de 
témoin de l’histoire palestinienne 
et de gardien de l’identité», a-t-il 
ajouté.
Pleurant une «immense perte», 
la galerie Zawyeh de Ramallah 
a salué une «figure artistique 
majeure», qui, «à travers son 
œuvre, a exploré les thèmes du 
déplacement, de la résilience, de 
la résistance et du lien indéfectible 
unissant les Palestiniens à leur 
terre natale».
Sliman Mansour a reçu de 
nombreuses récompenses, parmi 
lesquelles le prix Unesco-Sharjah 
pour la culture arabe en 2019.

Les plus petits auront 
désormais leur livre pour 
aller à la découverte de 

Sidi Bou Saïd grâce à un ouvrage 
original destiné en priorité aux 
enfants de 3 à 6 ans.
L’éditeur La Voix du livre vient 
en effet de publier un ouvrage 
bilingue (tunisien et français) 
intitulé « Mima, on va où? A Sidi 
Bou Saïd ».
Écrit par Emna Mrad, illustré 
par Dorra Borgi et édité par 
Zakia Bouassida, cet ouvrage 

est accompagné d’un livre 
audio dans les deux langues lu 
par l’auteure avec une musique 
originale composée par le flûtiste 
Mohamed Ben Salha.
L’ouvrage est complété par 
des bonus ludiques pour jouer, 
apprendre de nouveaux mots 
tunisien et français ainsi que la 
translittération qui permet à ceux 
qui ne maitrisent pas l’alphabet 
arabe de lire le tunisien en lettres 
latines.
L’événement de lancement aura 

lieu mercredi 26 août à 18h30 

à la Librairie Fahrenheit 451 à 

Carthage Dermech.

Au programme : une lecture dans 

les deux langues animée par 

l’auteure qui sera accompagnée 

par le flûtiste, un coloriage 

collectif, des dédicaces illustrées 

et beaucoup de surprises pour les 

grands et les petits.

Mostra de Venise 
Un documentaire sur Gaza rejoint la sélection à la dernière 

minute

Mort à 79 ans de l’artiste palestinien Sliman Mansour

Sidi Bou Saïd raconté aux enfants par la voix, la plume 
et le dessin
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Vous avez tendance à finir votre 
journée de travail complètement 

voûté ? Des expertes 
surnomment cela la “posture de 
la crevette” et partagent leurs 

recommandations pour l’éviter.
Se déplacer exclusivement en 
voiture, passer des heures devant 
la télévision, ou encore rester 
longtemps debout dans une 
file d’attente... De nombreux 
comportements du quotidien 
favorisent la sédentarité. Parmi 
les comportements sédentaires 
les plus répandus, le manque 

d’activité au travail touche 
de nombreux Français. En 
effet, 37% des adultes restent 
assis plus de 8 heures par jour, 
selon le site Viepublique.fr.
Risque accru de certains cancers, 
de maladies cardiovasculaires, de 
diabète de type, 2, d’obésité, de 
troubles musculo squelettiques, 
ou encore de problèmes de 
santé mentale, cette forme 
de sédentarité peut entraîner 
de multiples conséquences 
néfastes sur la santé, rappelle 
l’Institut national de recherche 

et de sécurité pour la prévention 
des accidents du travail et 
des maladies professionnelles 
(INRS). Rester des heures en 
position assise est également 
susceptible d’entraîner 
des problèmes de posture.
“Posture de la crevette” : à 
quoi correspond cette position 
courante derrière un bureau ?
Après des heures derrière votre 
bureau, votre mention s’affaisse, 
vos épaules s’arrondissent 
et votre dos se voûte ? Votre 
corps a peut-être tendance 
à adopter la “posture de la 
crevette”. “Ce n’est pas un 
diagnostic médical, [mais] un 
nom moderne pour un modèle de 
posture que les kinésithérapeutes 
traitent depuis des décennies, 
motivés par le temps que nous 
passons recroquevillés sur 
nos téléphones et ordinateurs 
portables”, explique Sarah Cash 
Crawford, physiothérapeute, 
dans les colonnes du 
média américain Parade.
A quoi correspond la “posture 
de la crevette” ? Selon l’experte, 
elle est associée à des épaules 
arrondies vers l›avant, une tête 
tombant vers le bas, et un haut 
du dos courbé, dessinant alors 

une forme de “C” semblable 
au crustacé. “Elle est causée 
par le fait de tenir la même 
position encore et encore sans 
contre-mouvement suffisant”, 
notamment en passant des 
heures chaque jour à se pencher 
vers son ordinateur ou son 
téléphone portable, décrit 
la physiothérapeute. Mais 
l’environnement de travail peut 
également jouer un rôle, selon 
Kristianne Egbert, ergonome 
également interrogée par Parade. 
En effet, avoir un écran trop 
bas, un bureau trop haut, une 
chaise mal ajustée, ou un clavier 
trop éloigné peut favoriser 
l’installation de cette position.
Quelles sont les conséquences de 
la “posture de la crevette” sur la 
santé ? La réponse des expertes
L’ergonome ajoute qu’il est 
naturel de glisser vers cette 
position en restant des heures 
assis au même endroit : 
“Sans même nous en rendre 
compte, nous commençons 
à nous recroqueviller vers 
l’avant dans la posture de la 
crevette simplement comme 
une façon subconsciente de 
briser cette charge statique”.
Si elle paraît anodine, la “posture 

de la crevette” peut avoir de 
nombreux effets sur votre santé. 
Selon Kristianne Egbert, “vous 
pourriez ressentir une tension 
dans le haut de votre dos et de 
votre cou, ou remarquer un mal de 
tête lancinant qui s’installe”. De 
son côté, Sarah Cash Crawford 
invite à surveiller un éventuel 
“tech neck”, qui apparaît souvent 
au niveau de la nuque après des 
heures passées sur un ordinateur 
ou un téléphone portable.
la rétraction du menton : ramener 
doucement la tête vers l’arrière, 
afin de former un double menton ;
l’ange au mur : dos au mur, 
lever les bras avec les coudes 
pliés à 90° avant de les 
faire glisser de haut en bas ;
les élévations en Y, T et W 
à plat ventre : allongé sur 
le ventre, lever ses bras en 
formant les lettres Y, T et W ;
les étirements des pectoraux 
sur un rouleau en mousse : la 
colonne vertébrale allongée 
sur le rouleau, plier les 
genoux et ouvrir les bras sur 
le côté en maintenant cette 
position pendant une minute.

Adoptez-vous la “posture de la crevette” derrière votre 
bureau ? Voici comment la repérer et la corriger

En plus d’être délicieux, le 
fromage fait partie intégrante 
d’une alimentation équilibrée. 

En effet, le site de l’Assurance 
Maladie conseille de manger 2 
laitages par jour avant 55 ans, afin 
de faire le plein de calcium et de 
vitamine D. Mais si le fromage a de 
véritables bienfaits santé, peut-on en 
manger au quotidien sans danger ?

Fromage : quels sont les 
avantages et les inconvénients 

pour la santé ?
Comme le rappelle Julia Zumpano, 
diététicienne interrogée par le média 
américain Today, le fromage est une 
source intéressante de protéines, 
indispensables pour maintenir un 
métabolisme sain et être rassasié 
durablement après un repas. “Le 
fromage est également une bonne 
source de calcium, de vitamines 
B, de magnésium et de phosphore, 
ainsi que de certaines vitamines A 
et K”, complète Jennifer Nasser, 
autre diététicienne interviewée 
par Today. De son côté, Julia 
Zumpano rappelle que le calcium 
et le phosphore sont deux minéraux 
essentiels pour renforcer les os et 

les dents, tandis que les vitamines 
A et B12 permettent de soutenir 
la formation de globules rouges 
dans les fonctions immunitaires.
Mais si les deux expertes s’accordent 
sur les multiples bénéfices santé 
du fromage, elles rappellent que 
toutes les variétés ne se valent pas. 
En effet, Jennifer Nasser avance 
que certaines sont particulièrement 
calories pour des portions faibles : 
“cela signifie qu’une grande quantité 
de fromage peut être consommée 
avant qu’elle ne la sensation de 
satiété”. Selon les diététiciennes, 
une grande consommation de 
fromage est susceptible d’augmenter 
rapidement votre apport en calories 

et en matières grasses, ce qui peut 
entraîner une prise de poids. Julia 
Zumpano ajoute que le fromage 
peut aussi être riche en graisses 
saturées, “ce qui peut conduire à 
des niveaux élevés de cholestérol 
LDL, augmentant ainsi le risque 
de maladies cardiovasculaires”. De 
même, pour sa teneur élevée en sel, 
qui est susceptible d’entraîner une 
élévation de la tension artérielle.
Peut-on manger du fromage tous les 
jours ? La réponse des diététiciennes
Si le fromage présente de nombreux 
avantages santé, les diététiciennes 
conseillent de ne pas abuser de 
certaines variétés. Mais alors, peut-
on en manger quotidiennement ? 

Elles n’excluent pas cette habitude, 
en prenant en compte le type de 
fromage et la taille de la portion. 
“La plupart des personnes en bonne 
santé peuvent manger sans risque 
entre 28 et 42 grammes de fromage 
par jour”, note Julia Zumpano. 
Pour les fromages à pâte dure, elles 
préconisent de ne pas dépasser 
une portion de la taille d’une boîte 
d’allumette, ou un quart de tasse pour 
une portion de fromage râpé. Elles 
conseillent également de surveiller 
leur teneur en sodium, en veillant à 
ne pas dépasser 2.300 milligrammes 
par jour. De son côté, le site de 
l’Assurance Maladie recommande 
de privilégier des variétés de 
fromages moins gras et salés.
Par ailleurs, les expertes rappellent 
que certaines personnes ont 
davantage besoin de limiter leur 
consommation de fromage que 
d’autres. “Si vous avez un taux 
de cholestérol élevé, vous devriez 
limiter votre fromage à environ 
85 à 113 grammes par semaine”, 
conseille Julia Zumpano, en 
invitant à se tourner vers des 
options plus faibles en matières 

grasses, comme le cottage cheese. 
Pour les personnes souffrant 
d’hypertension artérielle, la 
diététicienne préconise d’éviter 
les fromages ultra-transformés et 
de leur préférer des alternatives 
pauvres en sodium comme 
la mozzarella ou la ricotta. 
De son côté, Jennifer Nasser 
appelle également les personnes 
ayant des troubles rénaux à 
limiter leur consommation de 
fromages riches en sodium et en 
phosphore. “En règle générale, 
toute personne atteinte d’une 
maladie métabolique devrait 
discuter de son alimentation 
et de ses choix alimentaires 
avec son médecin traitant et un 
diététicien agréé”, conclut-elle.
Les meilleurs fromages pour la 
santé selon les diététiciennes
La clé, d’après les expertes, est 
donc de préférer des variétés de 
fromage plus faibles en matières 
grasses et en sodium, fabriquées 
avec du lait demi-écrémé et peu 
transformées, afin de pouvoir 
en consommer au quotidien 
sans affecter son état de santé.

Manger du fromage tous les jours, bonne ou mauvaise idée 
pour prendre soin de sa santé ?
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La K-beauty est 
indéniablement l’une des 
tendances beauté les plus 

hype de ces dernières années. 
Et pour cause, réputées pour 
leur glass skin à toute épreuve, 
les Coréennes nous inspirent en 
matière de beauté du teint. Nul 
ne maîtrise mieux l’art de la 
skincare que les Coréennes. Et si 
on parle le plus souvent de soins, 
ces dernières excellent aussi en 
matière de makeup. Légères, 
brillantes et flawless sur la peau, 
les techniques de maquillage 
coréennes ont bien des secrets. 
Dans les colonnes du magazine 
Byrdie, Derek Deng, spécialisé 
en K-beauty, a infiltré une école 
de maquillage et livre 3 secrets à 
absolument adopter.

1. Ne pas négliger le contour 
des yeux

Dans la culture coréenne, la 
beauté des yeux occupe une place 
centrale, et le contour des yeux 
n’est pas en reste. En Corée, 
l’aegyo sal est une véritable 
tendance. Cette dernière consiste 
à magnifier les petites poches 
présentes sous les yeux. Derek 
Deng affirme : « Accentuer 
cette partie du visage attire plus 
d’attention sur vos yeux et ajoute 
une définition supplémentaire, 
presque comme si vos yeux 
souriaient. » Pour adopter la 
technique, contournez l’ombre 
naturelle de vos fossettes sous les 
yeux avec une teinte brune aux 
sous-tons froids, appliquez votre 

anticernes, puis terminez avec 
une touche d’illuminateur pour 
apporter de la lumière.

2. Les blurred lips
Et oui, bien avant d’être la grande 
signature technique de Nina 
Parks, les blurred lips faisaient 
déjà fureur en Corée. Cette 
technique de maquillage, qui 
se caractérise par une mise en 
beauté floutée des lèvres, est un 
incontournable de la K-beauty. 
Pour de parfaites blurred lips, 
estompez les bords de votre 
crayon à lèvres avec un pinceau.

3. Adopter la technique des 
bâtons de brochettes pour 

magnifier les sourcils

Oui, vous avez bien lu ! Les bâtons 
de brochettes sont d’excellents 
moyens de dessiner de parfaits 
sourcils droits à la manière des 
Coréennes. « Après votre routine 
de sourcils, chauffez un bâton de 
brochette ou un cure-dent avec un 
sèche-cheveux ou un lisseur et, 
pendant qu›il est encore chaud, 
utilisez-le pour aplatir et façonner 
vos sourcils. Je sais que cela 
semble désordonné, mais croyez-
moi : ce hack apprivoisera tous 
les poils de sourcils indisciplinés 
et les lissera pour le reste de la 
journée », affirme Derek Deng.

pourquoi le violet serait la 
nouvelle couleur à adopter 

sur les yeux ?
L’explication est presque 
mathématique. Chromatiquement 
plus proche du gris que du 
rouge, le lilas s’oppose au jaune 
sur le cercle chromatique : il 
neutraliserait donc les sous-tons 
jaunes et rafraîchirait les couleurs 
qui l’entourent. Voilà pourquoi 
les maquilleurs professionnels 
affirment pouvoir l’utiliser 
sur une très large palette de 
carnations, au même titre que les 
taupes, gris et rosés de la famille 
des neutres. L’autre argument 
massue de ce crayon pas comme 
les autres ? Son universalité. 
Grâce à son sous-ton froid, une 
base bleue relevée d’une pointe 

de rouge, le violet flatterait autant 
les iris azur que les yeux verts 
ou marron chocolat, qu’il ferait 
ressortir par contraste. 

comment adopter le crayon 
violet sans fausse note ?

Bonne nouvelle : nul besoin d’être 
maquilleuse professionnelle. 
On applique la couleur au coin 
interne de la paupière supérieure, 
on trace un trait au ras des cils, 
puis on estompe à l’aide de 
l’applicateur pour un fondu 
subtil ou un léger smoky violet. 
Les plus audacieuses oseront le 
trait graphique, les minimalistes 
se contenteront d’une touche 
lumineuse au coin de l’œil. Un 
seul crayon, mille possibilités : 
c’est peut-être ça, finalement, la 
vraie définition d’un neutre.

La scène se rejoue chaque 
année à la même date. À 
peine les valises posées, 

le compte à rebours commence 
: ce joli hâle patiemment acquis 
sur le transat s’estompe déjà, et 

avec lui les derniers vestiges de 
l’été. Alors on dégaine l’artillerie 
lourde : crème qui prolonge 
le bronzage, huile pailletée et 
autobronzant. Mais la vraie bonne 
idée de cette rentrée ne se trouve 
ni dans le rayon solaire ni dans la 
salle de bains : elle se trouve dans 
votre salon de manucure fétiche. 
Son nom ? Le « soft chrome », 
une manucure nacrée qui agirait 
comme un révélateur de bronzage 
au bout des doigts.
pourquoi ce fini nacré sublime 

la peau hâlée ?
Là où un vernis classique reste 
mat et sage, le « soft chrome 
» dépose sur l›ongle un voile 
perlé qui accroche la lumière 
en continu, à la manière d›un 
highlighter pour les mains. Par 
contraste, la peau dorée qui 
l›entoure paraît instantanément 
plus lumineuse. Un effet trompe-
l›œil d›autant plus efficace que 

les teintes phares de la tendance 
tranchent délicatement avec 
l›épiderme bruni.

« Soft chrome nails » : la 
version chic et discrète du 

chrome
Que celles qui redoutent l›effet 
boule à facettes se rassurent : on 
est loin des chromes miroir des 
saisons passées. « Les clientes 
recherchent toujours un effet 
sophistiqué et lumineux, mais pas 
trop audacieux ni métallique», 
observe la nail artist des stars 
Kim Truong, interrogée par  
Vogue », qui inscrit la tendance 
dans l›esthétique du luxe discret. 
Pour l›adopter, sa méthode 
tient en trois gestes : une base 
laiteuse, un top coat, puis un 
nuage de poudre chromée douce 
que l›on polit avant de sceller 
d›une dernière couche brillante. 
Un rituel accessible en salon 
comme à la maison, qui flatterait 

toutes les formes d›ongles, avec 
une préférence pour les coupes 
courtes et nettes.

L’astuce qui prolonge l›été 
jusqu’en octobre

C’est finalement là que le « soft 
chrome » marque le point décisif 
face aux teintes estivales. Le 
corail et le turquoise dateront 
cruellement votre manucure 
dès la mi-septembre ; le voile 
nacré, lui, accompagnera le hâle 
jusqu›à son dernier souffle, puis 
continuera d›illuminer les mains 
une fois l›été définitivement 
terminé. Faire ressortir le 
bronzage tant qu›il est là, faire 
briller la peau quand il n’y est 
plus : une tendance à la promesse 
alléchante que l’on adopte sans 
plus tarder.

Les 3 gestes make-up à piquer aux 
Coréennes pour un teint lumineux

Cette manucure au fini nacré serait le secret le plus simple 
pour faire ressortir le bronzage

l’astuce toute simple 
pour illuminer 

le regard
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L’édition 2027 du 
concours européen de 
la chanson se débou-

lera le 15 mai en Bulgarie, suite à 
la victoire cette année de la chan-
teuse bulgare Darina Yotova,
Les Pays-Bas ne participeront pas 
à la prochaine édition de l’Euro-
vision le 15 mai à Bourgas, ville 
bulgare située sur la mer Noire, 
a annoncé le 24 août le diffuseur 
public de l’événement, estimant 
que le concours ne pouvait «plus 
être considéré comme neutre» en 
raison des divisions suscitées par 
la guerre à Gaza.
«Il est indéniable que les conflits 
internationaux affectent de plus 
en plus le concours, compromet-
tant son caractère neutre. L’Euro-
vision est ainsi devenue une pla-
teforme de division», a déclaré 
Taco Zimmerman, directeur 
général du diffuseur Avrotros. 

Le communiqué ne mentionne 
pas Israël nommément, mais 
plusieurs pays avaient boycotté 
l’édition de l’an dernier pour 
protester contre sa participation.
Indépendance non garantie
Au début du mois, les organi-

sateurs avaient annoncé qu’ils 
retireraient à tout pays impliqué 
dans un conflit armé le droit 
d’accueillir le concours, le plus 
grand événement musical télé-
visé en direct au monde. Tou-
tefois, selon le communiqué du 

diffuseur néerlandais, ces récents 
changements «ne permettent pas 
d’avoir suffisamment de garan-
ties quant au rétablissement du 
caractère indépendant et neutre 
du concours Eurovision de la 
chanson».
Israël est passé tout près de 
remporter le Concours en 2025 
comme en 2026, terminant fina-
lement deuxième à chacune de 
ces éditions. C’est la première 
fois que le pays balkanique re-
çoit le concours, après la victoire 
cette année de la chanteuse bul-
gare Darina Yotova, connue sous 
le nom de Dara, lors de la der-
nière édition organisée à Vienne.
L’édition 2026 boycottée par 5 
pays
Depuis son lancement en 1955, 
l’Eurovision est devenue une 
vitrine incontournable de la pop, 
propulsant notamment les icônes 

suédoises ABBA au rang de stars 

mondiales et contribuant au suc-

cès d’artistes tels que Céline 

Dion, Cliff Richard et Olivia 

Newton-John.

L›édition 2026 du Concours a 

été regardée par 131 millions 

de téléspectateurs, soit 35 mil-

lions de moins que l›année pré-

cédente, après le boycott de 

cinq pays en raison de la parti-

cipation d›Israël. Les Pays-Bas, 

l›Islande, l›Espagne, l›Irlande et 

la Slovénie se sont tous retirés du 

Concours, les trois derniers pays 

ayant également refusé de diffu-

ser l›émission.

Le plus grand salon européen 
du secteur ouvre ses portes à 
partir de mercredi dans un 

contexte d’inquiétude sur son 
avenir.

Après une soirée de lance-
ment présentant les prin-

cipales sorties à venir - avec en 
point d’orgue le dernier opus de 
la saga Final Fantasy - le grand 
rassemblement du jeu vidéo, 
fréquenté l’an dernier par près 
de 360 000 visiteurs, ouvre ses 
portes mercredi 26 août aux pro-
fessionnels puis jeudi 27 août 
au public, jusqu’à dimanche 30 
août.
S’il ne sera pas présenté à la 
Gamescom, le nouvel opus de la 
série à succès Grand Theft Auto 
(GTA), en piste pour devenir le 
19 novembre le plus gros lan-
cement de l’histoire de l’indus-
trie, donne des cauchemars aux 
autres éditeurs. Pour éviter de se 
retrouver en concurrence avec le 
blockbuster de Rockstar Games, 
qui connaît des chiffres de pré-
commandes «jamais vus dans 
l’industrie», selon le PDG de son 
éditeur Take-Two, de nombreux 

studios ont concentré leurs sor-
ties en septembre et octobre. Ré-
sultat : un embouteillage de plu-
sieurs dizaines de titres majeurs 
commercialisés d’ici quelques 
semaines. Face à cette concur-
rence accrue, «certains jeux ne 
se vendront pas aussi bien» que 
prévu cette année, prévient Rhys 
Elliott, expert au cabinet spécia-
lisé Alinea Analytics.

Le format CD signe sa fin
C’est sans nul doute le sujet qui 
sera le plus discuté dans les al-
lées du Koelnmesse (parc des ex-
positions de Cologne), où chaque 
studio dispose d’un stand pour 
permettre de tester les dernières 
nouveautés : l’arrêt par Sony de 
la production de jeux sur support 
disque à partir de 2028.
Le géant japonais, qui a démocra-
tisé le format disque sur console 
avec sa première PlayStation 
dans les années 1990, compte 
basculer vers le tout numérique, 
les achats dématérialisés pesant 
près de 82% des ventes de jeux 
sur PS4 et PS5 au début de 2026. 
Une décision qui soulève des 
inquiétudes chez une partie des 

joueurs, qui redoutent la fin du 
marché de l’occasion et la dis-
parition d’un pan du patrimoine 
vidéoludique.
Un nouveau cap pour Micro-

soft 
Si Sony fait à nouveau l’impasse 
sur la Gamescom, son rival 
Microsoft - qui fête cette année 
les 25 ans de sa première Xbox 
- y présentera plus de vingt-cinq 
jeux, dont Call of Duty: Modern 
Warfare 4 et Gears of War: E-
Day. Ce dernier sera finalement 

exclusif à ses consoles, a annon-
cé en juin le géant américain, qui 
s’efforçait depuis deux ans de 
porter ses principaux titres sur 
d’autres plateformes afin de ren-
tabiliser des coûts de développe-
ment de plus en plus élevés.
Selon Rhys Elliott, ce «change-
ment à 180 degrés» de la stratégie 
de Xbox, impulsé par sa nouvelle 
direction, s’inscrit dans une vo-
lonté de «regagner la confiance» 
des fidèles de la marque. Mais 
Xbox, qui a multiplié les acqui-

sitions ces dernières années, a 
vu son chiffre d’affaires baisser 
de 7% en 2025. Microsoft a an-
noncé début juillet la suppression 
immédiate de 1 600 postes dans 
sa division jeux vidéo, et 1 600 
postes supplémentaires d’ici fin 
juin 2027.
Des studios français en peine

Confrontés à une baisse des in-
vestissements, après une période 
faste liée aux périodes de confi-
nement, de nombreux studios 
sont aussi passés par des vagues 
de licenciements : plus de 1 000 
salariés chez l’éditeur américain 
de Fortnite Epic Games en mars, 
près de 300 postes au studio 
américain Bungie (Marathon) de 
Sony en juin… Depuis janvier, 
près de 10 000 personnes ont 
perdu leur emploi dans l’indus-
trie, selon le site ASGC Games 
Industry Layoffs Tracker, qui 
estime que ce chiffre pourrait 
avoisiner les 15 000 sur l’année, 
soit proche du record de 2024.
Si le marché mondial du jeu vi-
déo est toujours en croissance, 
avoisinant pour la première 
fois les 200 milliards de dollars 
en 2025, une poignée de jeux à 
succès comme Roblox et Fort-
nite captent une grande partie du 
temps des joueurs. 

Les Pays-Bas absents de la prochaine édition de 
l’Eurovision jugeant le concours pas assez «neutre»

Gamescom 2026 
 le salon international du jeu vidéo se réunit à Cologne 

avant l’arrivée sur le marché du colosse «GTA VI»



À l’approche du Mawlid 
Ennabaoui, la Protec-
tion civile renforce sa 

campagne de sensibilisation aux 
dangers liés à l’utilisation des 
pétards, des produits pyrotech-
niques et des bougies. L’objec-
tif est de prévenir les accidents, 
notamment chez les enfants, et 
de sensibiliser les familles aux 
règles de sécurité.
À l’approche de la célébration du 
Mawlid Ennabaoui, les pratiques 
festives associées à cette occa-
sion reviennent chaque année au-
devant de la scène. Parmi elles 
figurent notamment l’utilisation 
de bougies, de pétards et de dif-
férents produits pyrotechniques. 
Si ces pratiques participent aux 
festivités, leur usage impru-
dent peut toutefois entraîner des 
conséquences graves.
Dans ce contexte, la Direction 
générale de la Protection civile 
a lancé, depuis le 20 août, une 
campagne de sensibilisation de 
proximité consacrée à la préven-
tion des risques liés à l’utilisation 
des pétards, des produits pyro-
techniques et des bougies. Cette 
initiative place particulièrement 

la sécurité des enfants et des fa-
milles au cœur de son message.
Pétards et produits pyrotech-
niques : des risques à ne pas 
sous-estimer
L’utilisation anarchique des pé-
tards et des produits pyrotech-
niques peut provoquer différents 
types d’accidents, notamment 
des blessures, des brûlures et des 
incendies.
Les risques sont particulièrement 
importants lorsque ces produits 
sont utilisés à proximité des per-
sonnes, des véhicules, des éta-
blissements de santé ou encore 
des parkings. Une mauvaise 
manipulation ou un lancement 
effectué sans précaution peut 
ainsi mettre directement en dan-
ger les personnes présentes dans 
les environs.
La Protection civile attire égale-
ment l’attention sur les risques 
d’incendie liés à l’utilisation de 
produits pyrotechniques à proxi-
mité des forêts et des espaces 
végétalisés. Dans ces zones, une 
étincelle ou un projectile enflam-
mé peut rapidement provoquer 
un départ de feu susceptible de 
se propager et d’occasionner 

d’importants dégâts.
Les risques ne concernent pas 
uniquement les produits pyro-
techniques. Les bougies utilisées 
dans les foyers à l’occasion du 
Mawlid nécessitent elles aussi 
une attention particulière.
Une bougie laissée sans sur-
veillance, placée à proximité de 
rideaux, de meubles ou de tout 
autre matériau inflammable, 
peut provoquer un incendie 
domestique. La prudence reste 
donc indispensable, notamment 
lorsque des enfants se trouvent à 
proximité.
La responsabilité des parents au 
cœur de la prévention
La Protection civile insiste égale-
ment sur le rôle des parents dans 
la prévention des accidents. Il ne 
s’agit pas seulement d’empêcher 
les enfants d’acheter ou d’utiliser 
des pétards, mais aussi de leur 
expliquer clairement les dangers 
auxquels ils peuvent s’exposer.
Souvent considérés comme de 
simples objets de divertissement, 
les pétards et produits pyrotech-
niques peuvent pourtant causer 
des blessures graves lorsqu’ils 
sont mal manipulés. La sensibili-

sation des enfants constitue ainsi 
un élément essentiel pour réduire 
les comportements à risque.
À travers cette campagne, la 
Protection civile rappelle que 
la prévention ne repose pas uni-
quement sur les mises en garde, 
mais également sur l’adoption de 
comportements responsables.
La célébration du Mawlid Enna-
baoui doit rester un moment de 
joie et de convivialité, sans que 
des comportements imprudents 

ne viennent transformer les festi-
vités en accidents, incendies ou 
drames familiaux.
En cas d’urgence, la Protection 
civile appelle enfin les citoyens à 
contacter le 14 ou le numéro vert 
1021, en précisant clairement 
la nature du danger ainsi que 
l’adresse exacte du lieu concer-
né. Ces informations permettent 
aux secours d’intervenir dans les 
meilleurs délais.

Une lame brandie face à 
la caméra, des menaces 
adressées aux femmes 

et une vidéo largement relayée 
sur TikTok : la séquence a fini 
par conduire son auteur entre les 
mains des enquêteurs.
La Gendarmerie nationale a fait 
savoir ce samedi qu’un individu 
venait d’être interpellé à Saïda, 
poursuivi pour diffusion d’un 
contenu constitutif d’incitation 
à la haine et de discrimination. 
Un second chef d’accusation 

pèse sur lui : le port, sans justi-
fication, d’une arme blanche de 
sixième catégorie.

Une vidéo
 d’incitation

 à la haine repérée
 par la brigade de 
cybercriminalité

Tout est parti d’une veille nu-
mérique. Les enquêteurs spé-
cialisés dans la lutte contre la 
cybercriminalité ont intercepté 
une séquence dans laquelle un 

homme tenait des propos jugés 
provocateurs, susceptibles de 
troubler la sérénité et l’ordre 
publics tout en alimentant l’hos-
tilité envers autrui.
Dans cet enregistrement diffusé 
sur son compte TikTok, l’auteur 
apparaissait armé d’un couteau. 
Il y multipliait les menaces et 
appelait ouvertement à la vio-
lence contre les femmes.
Le contenu a rapidement dé-
passé son audience habituelle, 
jusqu’à être massivement re-
layé. Conscient de l’ampleur 
prise par ses images, l’intéressé 
les a finalement effacées de son 
profil, un réflexe qui n’a rien 
changé au déclenchement de la 
procédure.

Le suspect localisé 
et interpellé en 

coordination avec 
le parquet de Saïda

L’identification du mis en cause 
n’a pas traîné. Les recherches 
ont permis de remonter jusqu’à 

son identité, puis jusqu’à son 
lieu de résidence.
L’interpellation s’est déroulée 
sous la supervision du procureur 
de la République près le tribu-
nal de Saïda, comme le précise 
le communiqué officiel.
Sur place, les gendarmes ont 
mis la main sur le matériel uti-
lisé pour produire et diffuser la 
vidéo : un ordinateur portable et 
deux téléphones mobiles ont été 
placés sous scellés.
Ces supports devraient per-
mettre d’établir précisément la 
chronologie de la publication et 
son audience réelle. Le suspect 
sera déféré devant les juridic-
tions compétentes une fois les 
investigations bouclées.

Les discours de 
haine en ligne sous

 surveillance 
renforcée

Les services de sécurité mul-
tiplient les interventions dès 
qu’une publication franchit la 

ligne rouge. En août dernier, un 
créateur de contenu avait été ar-
rêté par la Gendarmerie de Blida 
après avoir déversé des insultes 
visant une catégorie de citoyens 
en raison de leur apparence 
physique, dans le prolongement 
d’une polémique vestimentaire.
La législation algérienne punit 
sévèrement ces dérives. Le dis-
cours de haine, la discrimination 
et l’atteinte à l’ordre public ex-
posent leurs auteurs à des pour-
suites pénales, même lorsque le 
créateur efface son contenu. Les 
captures d’écran et les signale-
ments des internautes suffisent 
généralement à constituer le 
dossier.
Au-delà des mots, l’exhibition 
de l’arme aggrave la situation 
de l’accusé. La loi qualifie le 
port d’arme blanche sans motif 
légitime d’infraction, tandis que 
son affichage dans une vidéo 
publique ajoute une dimension 
supplémentaire d’intimidation 
collective.

Couteau à la main, il menaçait les femmes derrière son écran : 

Un tiktokeur rattrapé par la Gendarmerie nationale à Saïda

Mawlid Ennabaoui : 

Pétards, produits pyrotechniques
 et bougies, la Protection civile alerte


